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Il est difficile de ne pas commencer par évoquer les conséquences de 
la crise sanitaire au moment de dresser un bilan de l’année 2020. La 
pandémie qui a touché La Réunion à partir du mois de mars a évidem-
ment impacté les filières agricoles de l’île et les activités de l’Armeflhor. 
Néanmoins, le secteur agricole réunionnais a fait preuve d’une grande 
résilience, la plupart des exploitations ont pu continuer à fonctionner et l’importance stratégique d’une 
production locale diversifiée a une nouvelle fois été démontrée, au moment où les frontières se fer-
maient et où il devenait plus complexe et plus coûteux d’importer des denrées alimentaires.
Malgré les restrictions imposées pour voyager, qui ont empêché certains échanges, et les difficultés 
d’approvisionnement en matériels divers, qui ont perturbé quelques essais, notre institut technique 
agricole a continué à fonctionner et le bilan de l’année 2020 est tout à fait consistant. Le conseil scien-
tifique que je préside a été impressionné par la mobilisation de l’équipe de l’Armeflhor et sa capacité à 
surmonter les obstacles pour continuer à expérimenter et innover.

Les travaux de l’Armeflhor accompagnent la transition agroécologique en articulant le court terme et le 
long terme. A court terme, ses différents pôles répondent aux demandes formulées par les profession-
nels pour trouver des solutions techniques aux problèmes multiples que peuvent rencontrer arboricul-
teurs, horticulteurs et maraîchers dans différents domaines. 
La petite mécanisation est une des voies à suivre pour amoindrir la pénibilité des travaux agricoles, 
à l’heure où la réduction du spectre des intrants chimiques autorisés nécessite des interventions ma-
nuelles plus importantes. C’est ainsi que les essais d’une machine à planter le curcuma ont été couron-
nés de succès. La mise en œuvre des méthodes de la Protection Biologique Intégrée est une autre de ces 
voies. L’utilisation d’insectes pollinisateurs et d’auxiliaires pour maîtriser les ravageurs sur les cultures 
maraîchères et horticoles sous abri donne des résultats probants grâce aux expérimentations menées 
par l’Armeflhor, en partenariat avec la biofabrique La Coccinelle.
La génétique constitue une troisième voie avec, à titre d’exemple, un essai prometteur de variétés de 
bananiers résistantes à diverses maladies cryptogamiques. Dans ce domaine, notre institut investit 
également dans la recherche et les essais de variétés les plus adaptées aux conditions locales, pour des 
espèces que les entreprises sélectionnent surtout pour les régions tempérées.  

Au-delà de ces réponses à des besoins immédiats, l’Armeflhor prépare le futur de l’agriculture réu-
nionnaise, en visant des innovations plus radicales qui transformeront les systèmes de cultures en les 
rendant plus vertueux sur le plan environnemental. Ses équipes travaillent notamment à vérifier l’hy-
pothèse selon laquelle la biodiversité favorise les régulations naturelles dans des systèmes de cultures 
agro-écologiques. Le projet ST0P (Systèmes de production Tropicaux Zéro Pesticides de synthèse), qui 
est monté en puissance en 2020, mérite à ce titre d’être cité. Il consiste à associer des cultures fruitières 
et maraîchères et des plantes aromatiques, et à observer les écosystèmes ainsi créés pour évaluer leur 
capacité à fonctionner sans produit phytopharmaceutique de synthèse.
De même, des systèmes agroforestiers ont été implantés en 2020 chez trois agriculteurs afin d’observer 
le comportement de plusieurs combinaisons de cultures, dans des conditions contrastées.
D’autres pistes d’avenir sont explorées : la recherche de produits organiques d’amendement et de fer-
tilisation sourcés localement, la valorisation d’espèces indigènes en cultures ornementales, la mise en 
point d’itinéraires techniques pour la culture des plantes à parfum, aromatiques et médicinales pour 
réduire la collecte de ces plantes dans le nature…
Le conseil scientifique apprécie l’émergence, au sein de l’Armeflhor, de ces activités à visée prospective 
qui justifie plus que jamais son accession au rang d’institut technique agricole reconnu.
  

Christian Gary,  
président du Conseil  

scientifique de l’Armeflhor
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Chers adhérents, Chers agriculteurs,
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L’ARMEFLHOR EN 2020L’ARMEFLHOR EN 2020

QUELQUES CHIFFRES

36 agents 
2,5 millions d’€ de 
budget

1 station  
expérimentale de 6,5 ha 

3 agréments
- �Qualification ITA (Institut 

Technique Agricole)
- BPE (Bonnes Pratiques 
d’Expérimentation)
- �Crédit Impôt Recherche 

(prestataire de recherche)

422 adhérents
38 membres répartis en 3 collèges

13 administrateurs du CA

4 réseaux : 
Membre de l’Acta
Animateur du RITA Réunion Végétal  
(Réseau d’Innovation et de Transfert 
Agricole)
Membre du GIS PICLég
Co-animateur de l’UMT Biocontrôle en 
Agriculture Tropicale (BAT)

3 RMT: Clima, Agroforesteries, Naexus

12 projets pluriannuels partenariaux

13 conventions financières

L’INSTITUT

GOUVERNANCE

• Maraîchage plein champ
• Maraîchage sous abri
• Fruits tropicaux
• Horticulture
• �Plantes à parfum, aromatiques et 

médicinales
• �Plantes endémiques et indigènes  

de La Réunion
• Agriculture Biologique
• Systèmes agroforestiers
• Production de plants et de semences
• Agronomie tropicale
• Homologation usages mineurs
• Protection des cultures - biocontrôle
• Animation de réseaux R&D
• �Gestion et coordination de projets multi-

partenariaux
• Suivi de réseaux de références végétales

15 DOMAINES 
D’EXPERTISE  

EN MILIEU TROPICAL

RÉSEAUX & 
PARTENARIATS

14 membres du Conseil scientifique
8 réunions des groupes techniques 
thématiques
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3 000 bulletins techniques

5 fiches techniques et 1 poster

5 articles techniques dans des revues

2 newsletters du projet ST0P

13 604 connexions au site armeflhor.fr

13 046 vues sur la chaîne Youtube

345 abonnés
14 vidéos dont 7 réalisées par l’Armeflhor et  

7 reportages Terres d’ici (Inebox/FRCA)

70 essais dont 70% chez des « producteurs 
expérimentateurs »

15 000 greffons d’agrumes sains et tracés 

15 000 plants de fruits de la passion 

39 439 plants de fraisiers

9 obtentions (ou co-obtentions) inscrites au  
catalogue et diffusées

23 restitutions de bord de champ,  

pour 320 agriculteurs et acteurs du 
conseil touchés 

15 formations ou interventions dans 
des formations professionnelles  
(28 jours) dispensées à 151 stagiaires

23 stagiaires totalisant 69 semaines de 
tutorat

10 visites organisées sur la station pour 
151 apprenants et accompagnants de 
l’enseignement agricole

EXPÉRIMENTATION & MATÉRIEL VÉGÉTAL DIFFUSÉ

PUBLICATIONS

PARTENARIAT AVEC 
L’ENSEIGNEMENT 

TRANSFERT ET 
FORMATION

23 variétés de semences 
maraîchères produites par la ferme 
semencière Flhorys

3 outils développés : 1 plateforme 
numérique et 2 outils de mécanisation auto-
construits par les producteurs
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JUIN

RÉSEAUX ET 
PARTENARIATS
Lancement de l’enquête 
auprès des partenaires du 
Groupe Opérationnel RITA 
Plantesindigènes pour le 
développement d’un outil 
co-construit pour la tra-
çabilité de la production 
horticole des espèces en-
démiques et indigènes 
26 juin

TRANSFERT 
ET FORMATION 
PUBLICATION
Restitution des résultats 
des essais oignon AB, avec 
la production d’une fiche 
technique et deux sessions 
de formation «  Produire 
de l’oignon en AB à La  
Réunion  » (Fonds de for-
mation Vivéa)
Session 1 : 25/06 et 17/07 
Session 2 : 17/07 et 21/08

MARS

EXPÉRIMENTATION
Le projet S@MEDIT 
(Adapter et développer 
des modules S@M pour le 
suivi Épidémiologique et 
l’aide à la décision dans les 
systèmes de culture DIver-
sifiés en milieu Tropical) 
présenté en réponse à l’ap-
pel à projets nationaux du 
Casdar Recherche Techno-
logique

FÉVRIER

RÉSEAUX ET 
PARTENARIATS
Rencontre au SIA 2020 
avec InterChanvre, Tereos 
Sucre Océan Indien, Asso-
ciation Chanvre Réunion 
(ACR), Chambre d’agricul-
ture et Conseil général  : 
étude la faisabilité d’une 
filière chanvre à La Réu-
nion
26 février

8ème édition du colloque 
des Rita lors du SIA 2020
29 février

JANVIER

EXPÉRIMENTATION
Présentation du mockup 
de la plateforme KAROBIO 
à des professionnels (pro-
ducteurs et techniciens) 
pour une conception par-
ticipative de l’outil numé-
rique destiné aux maraî-
chers bio
23 janvier

JUILLET

PARTENARIAT AVEC 
L’ENSEIGNEMENT
Signature convention avec 
l’EPL Forma’terra à l’occa-
sion de l’Assemblée Géné-
rale de l’Armeflhor
10 juillet

PUBLICATION
Diffusion à la télévision de 
l’émission Terres d’ici (Ine-
box/FRCA) réalisée à l’oc-
casion de la publication de 
la fiche technique « Straté-
gie raisonnée de désherba-
ge de l’oignon »

RÉSEAUX ET 
PARTENARIATS
Réunion pour la relance 
du Groupe Opérationnel « 
RITA Transfert » du RITA 
Végétal Réunion
29 juillet
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SEPTEMBRE

SEPTEMBRE

PARTENARIAT AVEC 
L’ENSEIGNEMENT
Accueil sur la station ex-
périmentale de la classe 
de BTS APV (Agronomie 
Productions Végétales) 
de l’EPL Forma’terra pour 
deux journées d’ateliers 
pratiques et d’échanges
22-23 septembre

TRANSFERT ET 
FORMATION
Deux matinées de resti-
tution de bord de champ 
à destination des produc-
teurs et techniciens sur les 
résultats du projet BIO-
DOM, pour l’utilisation de 
paillages biodégradables 
en zone tropicale
24 septembre et 24 no-
vembre

RÉSEAUX ET 
PARTENARIATS
Lancement du volet Ré-
union du Plan  national 
RDI Protéines végétales et 
autonomie fourragère, en 
partenariat avec Sicalait, 
Association Réunionnaise 
de Pastoralisme (ARP), 
Soja Santé, Idele, Terres 
Inovia

TRANSFERT ET 
FORMATION
Intervention sur les tech-
niques de multiplication 
des Papam à destination 
des producteurs, avec 
Green compétences
17 novembre

NOVEMBRE

OCTOBRE

L’INSTITUT
Bilan à mi-parcours du 
premier exercice de la 
qualification d’ITA (Ins-
titut Technique Agricole) 
dans le COST de l’Acta
15 octobre

DÉCEMBRE

RÉSEAUX ET 
PARTENARIATS
Séminaire et premier Co-
mité de pilotage de l’UMT 
BAT (Biocontrôle en Agri-
culture Tropicale)
9 et 15 décembre

TRANSFERT ET 
FORMATION
Formation d’auto-construc-
tion de semoir manuel et 
de canne à semer à des-
tination des producteurs 
de lentilles de Cilaos, avec 
l’intervention de l’Atelier 
Paysan
Du 21 au 30 décembre

EXPÉRIMENTATION
Test de la version bêta de 
la plateforme KAROBIO 
par des professionnels 
(producteurs et techni-
ciens)
17 décembre

GOUVERNANCE
Réunions des groupes 
techniques de l’Armeflhor: 
réflexion collective autour 
des résultats et des sujets 
d’expérimentation avec la 
profession (adhérents, ac-
teurs du conseil, etc)

RÉSEAUX ET 
PARTENARIATS
Comité de Pilotage Régio-
nal (CPR) du RITA Végétal 
Réunion
24 septembre



8   50 JUIN 2021|

L’ARMEFLHOR EN 2020

L’ARMEFLHOR, EN BREF

LE PROGRAMME EXPÉRIMENTAL

L’ARMEFLHOR, ASSOCIATION RÉUNIONNAISE POUR LA MODERNISATION DE L’ECONOMIE FRUITIÈRE, LÉGUMIÈRE ET 
HORTICOLE, A ÉTÉ CRÉÉE EN 1992 PAR LES PROFESSIONNELS DE LA RÉUNION. 

M
embre du réseau national ACTA des Instituts Tech-
niques Agricoles depuis 2012, la qualification d’ins-
titut technique agricole a été accordée au centre 
d’expérimentation en 2018. Localisé au sud de La 

Réunion (Saint-Pierre), il est ainsi le seul institut technique 
agricole de ce réseau dans l’hémisphère sud, avec un position-
nement privilégié dans l’Océan Indien.
Institut technique pluridisciplinaire conduisant des travaux 
d’expérimentation, il accompagne la modernisation et la créa-
tion de filières diversifiées de production végétale (hors canne 
à sucre). Ses recherches appliquées ont une approche globale, 
allant de la production à la commercialisation, et répondent ef-
ficacement aux besoins de compétitivité des professionnels.

DES MISSIONS AU SERVICE DES FILIÈRES MARAI-
CHÈRES, FRUITIÈRES ET HORTICOLES
• �Expérimenter pour répondre aux problèmes techniques, éco-

nomiques et humains liés au développement et au progrès des 
filières à La Réunion

• �Transférer et diffuser les résultats obtenus

• �Produire et accompagner la production de matériel végétal de 
base sain (plants et semences)

• �Dispenser des formations professionnelles aux agriculteurs, 
aux salariés et aux techniciens agricoles

• �Coordonner l’activité des organismes de recherche - dévelop-
pement - transfert à La Réunion

• �Apporter une expertise sur les productions fruitières, légu-
mières et horticoles conduites en conditions tropicales

• �Développer les coopérations régionales, interdoms, nationales 
et internationales

COMMENT EST CONSTRUIT LE PROGRAMME ? 
Chaque année, l’Armeflhor conduit un programme d’actions qui vient 
en réponse aux besoins des professionnels agricoles réunionnais.  
L’Armeflhor accompagne les projets stratégiques des filières horticoles 
de La Réunion, en apportant ses compétences pour la mise en œuvre 
d’actions expérimentales et techniques essentielles à leur dévelop-
pement. L’Armeflhor répond également aux besoins contextuels des 
producteurs, en étant à l’écoute des problématiques émergentes au 
travers de groupes techniques thématiques (maraîchage sous abri, 
maraîchage de plein champ, arboriculture fruitière, agriculture bio-
logique, horticulture, plantes aromatiques à parfum et médicinales 
& systèmes agroforestiers, pépinière & semences, programmation 
& prospective, et transformation).  Ces groupes techniques ont lieu 
chaque année entre août et octobre et, sont l’occasion d’échanger sur 
les avancées techniques produites par l’institut et de recenser les be-
soins des producteurs et partenaires.  
Un programme d’actions co-construit avec les producteurs et par-
tenaires est ainsi soumis à l’expertise du Conseil scientifique de  
l’Armeflhor. Cette instance est composée de 3 professionnels (pro-
ducteurs de fruits, de légumes et de plantes) et de 8 experts externes 
représentants des organismes de recherche (Inrae, Cirad) et insti-
tuts techniques (CTIFL, Iteipmai, Astredhor). Le Conseil scientifique 
émet un avis sur le programme qui éclaire le Conseil d’Administra-
tion de l’Armeflhor pour donner son approbation finale. 
À ce programme annuel s’ajoutent des projets pluriannuels en parte-
nariats qui viennent répondre à des enjeux plus globaux ou prospec-
tifs. Ces projets sont co-construits avec les partenaires et bénéficient 
de financements issus d’appels à projets thématiques. En 2020, ce 
sont par exemple des projets sur la réduction de l’usage des pro-
duits phytopharmaceutiques, le développement d’outils d’aide à la 
décision numériques, la production de protéines végétales, le déve-
loppement de systèmes agroforestiers en lisière de Parc National, la 
participation à des réseaux de partenariats locaux et nationaux… 

COMMENT LE PROGRAMME EST-IL MIS EN ŒUVRE ? 
Environ 70% du programme d’actions est conduit chez les agri-
culteurs adhérents. Ces expérimentations réalisées en conditions 
producteur, permettent de mieux prendre en compte les condi-
tions réelles rencontrées par le producteur et de bénéficier de 
son retour d’expérience sur les innovations testées. 30% du pro-
gramme se déroulent en station expérimentale car ils nécessitent 
des moyens spécifiques et des niveaux de rupture fort avec les 
pratiques des producteurs. Les expérimentations sont suivies par 
la récolte de données techniques, ensuite analysées statistique-
ment, et permettant l’élaboration d’un rapport d’expérimentation  
(accessible sur le site www.armeflhor.fr).

COMMENT TOUTES CES EXPÉRIMENTATIONS SONT CAPI-
TALISÉES ? 
Pour répondre efficacement aux besoins de compétitivité des profes-
sionnels face aux futures attentes des marchés, l’Armeflhor conduit 
un programme de recherche appliquée autour de : l’optimisation 
des systèmes de production, la gestion des maladies et ravageurs, 
l’évaluation de nouvelles variétés adaptées au contexte tropical, le 
développement de l’Agriculture Biologique, la conduite de produc-
tions horticoles durables, l’acquisition de références sur les Papam, 
les endémiques à usages agricoles et les systèmes agroforestiers.
L’ensemble des solutions et méthodes mises au point alimentent une 
boîte à outils s’articulant en grandes thématiques (schéma p.8):
• Matériel végétal ;
• Biocontrôle ;
• Optimisation des intrants ;
• Equipements agricoles innovants ;
• Services agro-écosystémiques.
Les résultats récents ont permis notamment de développer l’utilisa-
tion d’un hyménoptère indigène pollinisateur des tomates sous serre 
(lire l’article p.43), des outils de mécanisation auto-construits par les 

7 pôles techniques
Pôle Maraîchage plein champ et production de semences
Pôle Maraîchage sous abri
Pôle Arboriculture
Pôle Agriculture Biologique
Pôle Horticulture
Pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Pôle Protection des cultures et biocontrôle
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BOITE À OUTILS 
TECHNIQUES

BOÎTE À OUTILS : LES SOLUTIONS TECHNIQUES DÉVELOPPÉES PAR L'ARMEFLHOR AU 
SERVICE DE LA CONCEPTION DE SYSTÈMES DE CULTURE INNOVANTS

NOS RÉSEAUX

MATÉRIEL VÉGÉTAL

OPTIMISATION
DES INTRANTS

> �ÉLARGISSEMENT DE LA GAMME 
VARIÉTALE DISPONIBLE POUR 
LES PROFESSIONNELS

• Évaluation variétale 
• Création variétale 
• Amélioration variétale

> �PRODUCTION DE MATÉRIEL DE 
BASE CERTIFIÉ OU RÉPONDANT 
À UN CAHIER DES CHARGES

> �COLLECTION DE VARIÉTÉS 
ET ESPÈCES AU TITRE DE LA 
CONSERVATION DE RESSOURCES 
GÉNÉTIQUES REMARQUABLES

> �DOMESTICATION DE LA 
BIODIVERSITÉ LOCALE 

> �GREFFAGE

> �OPTIMISATION DES TRAITEMENTS 

• Efficacité de susbtances ou 
spécialités commerciales

• Optimisation des itinéraires de 
traitements

> �RÉDUCTION DES INTRANTS 
CHIMIQUES

• Fertilisation 
• Gestion des adventices 

>�GESTION DES SUBSTRATS  
DE CULTURES

>�ALTERNATIVES AUX INTRANTS 
PLASTIQUES

OUTILS AGRICOLES
INNOVANTS

> MÉCANISATION 

• Adaptation de matériel 
• Autoconstruction 
• Techniques Culturales Simplifiées (TCS)

> �SERRE

• Structure 
• Insectproof 
• Gestion climatique

>GESTION EAU/IRRIGATION 

>OUTIL PROPHYLAXIE  

>MATÉRIEL DE TRAITEMENT

>OBJETS NUMÉRIQUES

BIOCONTRÔLE

SERVICES 
ECOSYSTÉMIQUES 

Enquêtes

> MACROORGANISMES

• Evaluation de l’efficacité en cultures 
sous abri (maraîchage/horticulture)

• Test de maintien et d’efficacité en 
plein champ (insectes locaux] 

> MÉDIATEURS CHIMIQUES

• Test efficacité

> MICROORGANISMES

• Virus (phage) 
• Champignons

> SUBSTANCES NATURELLES

• Minérales 
• Végétales (PNPP, RE)  
• Animales

> POLLINISATION

> PLANTES DE SERVICES

> �LUTTE BIOLOGIQUE  
DE CONSERVATION

SYSTÈMES
DE CULTURE
> �SYSTÈME PLEIN CHAMP 

MARAÎCHER ET SEMI-PÉRENNE

> �SYSTÈME SOUS ABRI

> �SYSTÈME EN AGRICULTURE 
BIOLOGIQUE

> SYSTÈME AGROFORESTIER 

producteurs et adaptés aux contraintes locales (lire l’article 
p.29) des systèmes de cultures associant maraîchage et pro-
duction de plantes endémiques, etc. 
En parallèle, une animation transversale en atelier « sys-
tèmes » permet de mobiliser les connaissances utiles de cette 
boîte à outils, et de les mettre à profit dans des démarches 
de conception et d’évaluation des quatre types de systèmes 
de cultures : système plein champ maraîcher et semi-pé-
renne, système sous abri, système en Agriculture Biologique 
et système agroforestier. La stratégie privilégiée est de pro-
poser des systèmes en rupture construits par une approche 
de conception de novo avec prototypage à dire d’experts. Un 
suivi multicritère de ces systèmes est réalisé afin de piloter et 
évaluer les performances sur des critères économiques, tech-
niques, environnementaux et sociaux. En 2020, l’Armeflhor 
est impliqué dans deux projets Dephy Expe : le Projet ST0P 
(lire l’article p.45) et le projet 2.ZERHO (lire les articles p.41 
et 42).
L’ensemble des résultats obtenus par l’institut sont formalisés 
sur différents types de supports (rapports, fiches techniques, 
vidéos, articles, etc.) et sont diffusés via différents canaux 
(site internet, chaîne Youtube, rencontres professionnelles, 
formations, etc.) (voir article p.50).

•	Réseaux nationaux 
thématiques : RMT Clima, 
Naexus, Agroforesteries ; 
GIS PicLég

•	Réseau national de 
recherche appliquée : 
Acta

•	Réseau R&D et transfert : Rita 
Guadeloupe, Rita Martinique et 
Rita Guyane

•	Pôle de compétitivité interdom : 
Qualitropic

•	Réseau local thématique : UMT 
Biocontrôle en Agriculture 
Tropicale

•	Réseau R&D et transfert : Rita 
Réunion

•	Pôle de compétitivité interdom : 
Qualitropic

ANTILLES-GUYANE

OCÉAN INDIEN

FRANCE MÉTROPOLITAINE

Martinique

Guadeloupe

Guyane

Mayotte
La Réunion

•	Réseau R&D et 
transfert : Rita 
Mayotte
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MATÉRIEL VÉGÉTAL

L’asperge, culture peu présente à La Réunion, connaît pour-
tant une demande du marché et des asperges d’importa-
tions sont régulièrement sur nos étals. Depuis 2016, des 

travaux ont été mis en place pour acquérir des références sur 
cette culture  : durée du cycle, saisonnalité, sensibilité aux 
bioagresseurs, potentiel de rendement, etc. Cinq variétés ré-
pondant au cahier des charges Agriculture Biologique pour une 
production en asperge verte étaient disponibles au lancement 
de l’essai. L’évaluation variétale est arrivée à son terme après 
quatre années de suivi. 

Les 3 premières semaines de récolte ont permis de réaliser 
un rendement correct pour une première année de produc-
tion. Néanmoins les récoltes suivantes ont largement chuté et  
réaliser 2 récoltes par an ne semble pas judicieux, même dans 
un contexte tropical où la culture d’asperges ne connaît pas de 
phase de dormance. Sur les 5 variétés évaluées, aucune d’entre 
elles ne se distingue significativement en termes de rendement. 

MATÉRIEL VÉGÉTAL

Des essais complémentaires devraient être réalisés avec des va-
riétés plus adaptées à nos latitudes mais il est aujourd’hui régle-
mentairement impossible d’importer des variétés non inscrites 
au catalogue européen. Les résultats ne permettent pas de vali-
der d’itinéraire technique.

 Actions menées par le pôle Agriculture Biologique

La demande en ail « péi » est importante en Agriculture Biolo-
gique comme en conventionnelle. Les travaux menés en 2018 
et en 2019 montrent la faisabilité de cette production en AB 

dans nos conditions. Néanmoins la disponibilité en caïeux sains est 
un problème récurrent à La Réunion. 
Cet essai est donc un travail de prospection sur l’utilisation de va-
riétés tempérées dans nos conditions. Un traitement au froid semble 
nécessaire. Ces travaux sont menés en parallèle avec le pôle Maraî-
chage plein champ et semences, sur des itinéraires conventionnels.  

AIL
ÉVALUATION VARIÉTALE D’AULX TEMPÉRÉS 
EN MILIEU TROPICAL EN AB 

L’objectif est d’évaluer deux variétés d’aulx tempérés, GERMIDOUR 
et MESSIDOR, conduites en Agriculture Biologique dans les condi-
tions pédoclimatiques locales. L’effet de la température sur l’induc-
tion physiologique de la levée de dormance et de la bulbaison est 
évalué. Les résultats seront bientôt disponibles.

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique, en collabora-
tion avec le pôle Maraîchage plein champ et semences

ASPERGE
ÉVALUATION VARIÉTALE  
DE L’ASPERGE VERTE EN AB 
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Afin de répondre à la demande locale en semences d’ail 
et d’envisager une production dans des zones d’altitude 
qui ne sont pas propices à l’ail pays, une des pistes de 

travail consiste en l’utilisation de plants issus de zone tempérée 
(métropole) en zone tropicale. 

Les essais menés par l’Armeflhor en 2003, 2018 et 2019 ont 
montré qu’il est obligatoire de traiter les plants métropolitains 
par un passage au froid afin d’effectuer une période de vernali-
sation des plants en frigo et d’assurer une bonne bulbification au 
champ. Cependant, sur les caïeux obtenus, beaucoup d’éclate-
ments ont été observés, rendant les têtes d’ail peu présentables.

La production d’ail en saison demande une quantité  
minimale de froid pour assurer une bonne bulbification 
des caïeux. Les premières évaluations menées en 2018 et 

2019 ont montré qu’il était possible de produire de l’ail en zone 
d’altitude en période d’hiver austral, avec une vernalisation en 
chambre réfrigérée pendant l’été. 

En 2020, à partir de ce constat, la possibilité de produire en 
contre-saison (plantation au cours de l’été austral) est évaluée 
avec pour objectif d’obtenir une bulbification satisfaisante des 
caïeux en zone de forte altitude (>1000m). Deux variétés sont 

AIL
ÉVALUATION VARIÉTALE D’AULX 
TEMPÉRÉS EN MILIEU TROPICAL

AIL
ÉVALUATION VARIÉTALE 
D’AULX TEMPÉRÉS   
EN CONTRE-SAISON  
(ÉTÉ AUSTRAL)

ainsi évaluées dans les mêmes terroirs que lors d’une produc-
tion classique en saison, après une vernalisation à deux tempé-
ratures différentes. Cependant, après la plantation des caïeux 
fin 2019, la crise sanitaire Covid n’a pas permis une récolte avec 
des effectifs suffisants. Les essais seront reconduits en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaires techniques : GIE Ail Drômois

AIL
TEST DE PRODUCTION DE PLANTS DE LA VARIÉTÉ 
LOCALE VACOA EN ZONE TEMPÉRÉE

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaires techniques : GIE Ail Drômois

En 2020, l’objectif d’évaluer la productivité de variétés tem-
pérées et leur potentiel dans les différentes conditions de l’île 
est poursuivi. Deux températures de vernalisation en chambre 
réfrigérée sont évaluées, ainsi que l’impact du traitement sur 
le taux de bulbification après une plantation en hiver austral 
(mars/avril). Pour des raison techniques, l’essai est reconduit 
en 2021. 
 
Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaires techniques : GIE Ail Drômois

À La Réunion, il existe un manque de volume de caïeux à 
toutes les générations, ne permettant pas de produire les 
quantités répondant aux besoins de commercialisation. 

Dans le but de se prémunir d’un manque chronique de plants 
certifiés sur l’île et de bénéficier des grandes capacités de produc-
tion de certaines régions métropolitaines, il est nécessaire d’éva-
luer la multiplication de la variété locale VACOA en dehors de  
La Réunion.

Les contacts historiques de l’Armeflhor avec le GIE Ail Drômois 
ont permis d’engager un travail de réflexion. Après plusieurs an-
nées d’évaluation, il n’a pas été possible d’envisager la réussite 
de cette démarche. Les efforts sont donc recentrés sur l’outil de 
production basé localement.
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MATÉRIEL VÉGÉTAL

POMME DE TERRE
SCREENING VARIÉTAL  
« ESSAI COMPORTEMENT »

En partenariat avec la Fédération Nationale des Producteurs 
de Plants de Pomme de Terre (FN3PT), les essais engagés 
depuis 2012 se poursuivent afin de pouvoir proposer aux 

producteurs et aux importateurs de plants de nouvelles variétés 
adaptées au contexte et au marché réunionnais, et résistantes 
aux maladies. 

En 2020, une nouvelle évaluation de screening multisite a été 
lancée sur 6 variétés de pomme de terre de consommation 
dont deux nouveaux hybrides. Les variétés NAIMA, BINGO et 

l’hybride 06K08.3 semblent avoir de bonnes aptitudes agro-
nomiques pour le contexte réunionnais. A contrario, la variété 
RAINBOW ne confirme pas les bons résultats obtenus lors de la 
campagne 2019. Ces variétés doivent être testées à plus grande 
échelle dans les campagnes à venir afin de confirmer leur po-
tentiel.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaire technique : FN3PT

À la suite des essais de screening variétal menés en plan 
d’expérimentation statistique, les meilleures variétés de 
pomme de terre sont testées en conditions de produc-

teur sur de plus grandes surfaces afin de confirmer leur poten-
tiel agronomique. 

Pour la campagne 2020, dans le contexte de crise sanitaire Co-
vid, il a été possible de tester le comportement d’une seule va-
riété sans pouvoir la confronter au témoin producteur.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaire technique : FN3PT

La disponibilité des plants importés de métropole ou d’Eu-
rope ne couvre pas en totalité les périodes propices à la 
plantation sur l’île. En partenariat avec la Fédération Na-

tionale des Producteurs de Plants de Pomme de Terre (FN3PT), 
des essais sont menés afin d’évaluer, à La Réunion, la produc-
tion de plants de dernière génération.

L’objectif est d’estimer le potentiel de rendement sur des plan-
tations tardives à des altitudes et pour des calibres différents. 
En 2020, 4 variétés de pomme de terre, ainsi que 3 calibres 
de plants, qui ont été produits en 2019 et stockés en chambre 
réfrigérée jusqu’à la plantation en hiver austral (en juillet), ont 
été testés. Le comportement des variétés est tout à fait correct. 
Les résultats de l’essai montrent qu’il est envisageable pour la 
profession agricole de mettre en place ce type de production 
à La Réunion, mais également d’envisager la plantation à une 
période où le plant d’import n’est pas disponible. L’essai sera 

POMME DE TERRE
ÉVALUATION DES MEILLEURES VARIÉTÉS  
« ESSAI PRODUCTEUR »

POMME DE TERRE
ÉVALUATION AGRONOMIQUE AU CHAMP DES PLANTS 
ISSUS DE LA PRODUCTION 2018

poursuivi avec des plantations à basse altitude à des dates plus 
tardives.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaire technique : FN3PT
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CAROTTE
ÉVALUATION VARIÉTALE EN 
MILIEU TROPICAL  
(ÉTÉ AUSTRAL)

Àla demande des producteurs, de nouveaux essais ont été 
lancés afin d’évaluer des variétés de carotte adaptées 
aux conditions de l’été austral. En effet, la production de 

carotte à cette période reste problématique du fait d’une forte 
diminution de la productivité. 

Dans cet essai, 10 variétés, sélectionnées sur catalogue pour 
leur aptitude à résister à la chaleur mais également résistantes 
aux principales maladies de la carotte, sont évaluées. Ces va-
riétés sont comparées avec le témoin habituellement semé par 
les producteurs réunionnais. Les plantations sont mises en 
place au début de l’été (fin d’année) et également en pleine 
période chaude (début d’année). En raison de la crise sanitaire 
Covid, l’essai n’a pu être installé dans les temps et est donc 
reporté en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences

En partenariat avec les équipes du Cirad Réunion, le tra-
vail de sélection variétale se poursuit afin de sélectionner 
des phénotypes d’aubergine présentant une résistance 

génétique au flétrissement bactérien. En effet, les travaux du 
Cirad sur le développement de marqueurs de résistance à la 
maladie ont permis de mettre en avant la présence de deux 
gènes de résistance.

En 2020, l’Armeflhor a mis en place un programme de sé-
lection de lignées afin de proposer à terme de nouvelles va-
riétés à destination du marché réunionnais présentant des 
caractéristiques proches des variétés traditionnelles, et une 
résistance au flétrissement bactérien. À partir de 3 popula-
tions pour les deux idéotypes d’aubergine locale (Bringelle 
Rond et Bringelle Saucisse), les lignées destinées à être re-
produites sont sélectionnées en fonction de critères phénoty-
piques. En 2021, l’essai sera poursuivi avec la réimplantation 
des individus sélectionnés à partir des graines issues de leur 
autofécondation.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaire technique : Cirad

AUBERGINE
PRODUCTION DE LIGNÉES 
RECOMBINANTES 
RÉSISTANTES AU 
FLÉTRISSEMENT BACTÉRIEN
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BANANE
ÉVALUATION DE NOUVELLES 
VARIÉTÉS TOLÉRANTES AUX 
MALADIES ÉMERGENTES À 
LA RÉUNION

La demande des consommateurs pour la banane est en 
constante progression à La Réunion. Deux variétés sont 
actuellement plantées par les producteurs : les clones de 

« GRANDE NAINE » et de « PETITE NAINE ». Ces variétés font 
parties d’un des deux groupes majeurs de bananes desserts 
cultivées à travers le monde : le groupe CAVENDISH. Cepen-
dant ce groupe est très sensible aux maladies : cercosporioses, 
fusarioses...
Jusqu’à présent, la cercosporiose était absente des bananeraies 
réunionnaises. En 2018, la maladie a été détectée sur des bana-
niers isolés de la zone humide de l’île. Par ailleurs, la maladie 
de Panama (FOR-TR4) a été récemment observée à Mayotte.
Des solutions innovantes doivent être proposées aux produc-
teurs afin de garantir une production de banane pour le marché 
local. De nouveaux hybrides ont été créés par le Cirad aux An-
tilles et leurs évaluations dans le contexte réunionnais est plus 
que d’actualité. Trois nouveaux hybrides (931, 925, 938) sont 
donc testés par l’Armeflhor sur différents bassins de production.

Actions menées par le pôle Arboriculture
Partenaire technique : Cirad

En 2020, les travaux menés en partenariat avec l’Association 
Chanvre Réunion ont été poursuivis. Ils ont pour objectif 
d’évaluer le comportement agronomique de différentes varié-

tés de chanvre industriel dans différents contextes pédoclimatiques 
de La Réunion. 
L’agriculture réunionnaise étant en pleine évolution, une filière 
chanvre pourrait permettre aux agriculteurs de diversifier leurs 
sources de revenus en même temps que leurs rotations.
La réglementation impose l’utilisation de variétés certifiées et 
inscrites au catalogue officiel français, ces variétés ne devant pas  
exprimer, au champ, une concentration en THC supérieur à 0,2%.
Quatre variétés, de la plus précoce à la plus tardive, ont été semées 

CHANVRE
ÉVALUATION VARIÉTALE POUR LA PRODUCTION  
DE CHÈNEVIS

au mois d’août 2020. Les notations ont porté principalement sur 
leur comportement général et sur leur rendement en graines.
Les résultats semblent indiquer que même la variété la plus tardive 
du catalogue déclenche sa floraison trop rapidement pour produire 
un rendement satisfaisant. La différence de latitude entre la métro-
pole et La Réunion réduit la durée du cycle de culture. Les variétés 
testées n’ont donc pas le temps de se développer suffisamment et 
d’exprimer tout leur potentiel.

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaire technique : Association Chanvre Réunion

MATÉRIEL VÉGÉTAL
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VIGNE DE CUVE
ÉVALUATION DE NOUVEAUX CÉPAGES TOLÉRANTS AUX 
MALADIES FONGIQUES

MELON
ÉVALUATION VARIÉTALE 
DU MELON CHARENTAIS 
SOUS ABRI EN AB 

Du fait de son cycle naturel, la vigne en production sur le 
site de Cilaos implique une maturation des raisins durant 
la période cyclonique (maturité atteinte entre fin janvier 

et mi-mars) ce qui rend très aléatoire la qualité de la récolte. Les 
précipitations sont importantes alors qu’un stress hydrique est 
indispensable pour une bonne maturation des raisins. Le pas-
sage d’un cyclone constitue souvent le facteur déclenchant des 
vendanges. Les récoltes en sous-maturité sont donc fréquentes, 
avec le principal inconvénient de fournir un raisin médiocre 
pour la vinification (acidité excessive).

Le marché est très demandeur d’un melon de qualité à  
La Réunion. Connu comme un produit techniquement 
« pointu », aucun travail n’a encore été mené sur le sujet 

en Agriculture Biologique localement. Le choix variétal est le 
premier levier de réussite pour maîtriser cette culture. 
L’objectif principal de cet essai est de comparer des variétés de 
melon charentais dans un contexte de production réunionnais 
et conduites en AB. Pour ce faire, les variables suivantes sont 
étudiées : le rendement, la qualité des fruits, le déroulement et 
la durée du cycle ainsi que la sensibilité aux principaux ennemis 
des cultures. 
Deux essais ont été mis en place : le premier sur la station de 
l’Armeflhor et le second chez un producteur. Neuf variétés com-
mercialisées à La Réunion en semence bio ou non traitée ont été 
évaluées : ARTEMIS, ARTORIUS, BRUTUS, ESTEBAN, ETIKA, 
JENGA, MAKEBA, STELLIO et TONGA. 
Malgré une pression oïdium forte, deux variétés ayant montré 
une bonne tolérance face à cette maladie fongique ont obtenu 
un rendement commercialisable très satisfaisant. Néanmoins 
les essais seront relancés en 2021 avec des itinéraires tech-
niques optimisés.   

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique

En partenariat avec l’IFV (Institut Français de la Vigne et du 
Vin), plusieurs nouveaux cépages (ARTABAN, FLOREAL, 
VIDOC, VOLTIS) inscrits au catalogue en 2018, seraient sus-
ceptibles de répondre à la problématique locale (résistance aux 
bioagresseurs tels que le mildiou et l’oïdium). Le Cirque de Ci-
laos, avec ses multiples microclimats, est un excellent site pour 
évaluer la résistance de ces hybrides aux divers bioagresseurs.

Actions menées par le pôle Arboriculture
Partenaire technique : IFV
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FRAISE 

PROGRAMME DE SÉLECTION DE VARIÉTÉS 
ADAPTÉES AUX CONDITIONS TROPICALES 
ÉVALUATION DE LA VARIÉTÉ ARMELLE
La variété ARMELLE, développée par l’Armeflhor en collabo-
ration avec le Ciref, connait une demande croissante d’année 
en année de la part des producteurs réunionnais. La variété est 
reconnue par la profession pour ses qualités agronomiques et 
gustatives. La demande est telle que les capacités de multiplica-
tion de plants de l’Armeflhor arrivent à saturation. Pour conti-
nuer à satisfaire la filière, le pôle Horticulture est à la recherche 
d’un professionnel pépiniériste qui pourra assurer la poursuite 
du développement de la variété.

D’autre part, afin de pouvoir valoriser la nouvelle obtention au-
près d’un marché plus large, un essai comparatif avec pour té-
moin une variété de référence de très large distribution (variété 
CAMAROSA) a été réalisé. L’objectif est d’obtenir des références 
techniques sur les rendements, la précocité, les aspects qualita-
tifs et sanitaires dans les conditions locales. Les premiers résul-
tats sont positifs avec, pour la variété ARMELLE, une première 
mise à fleur précoce. Les essais se poursuivront en 2021.

BILAN DE LA POURSUITE DE LA SÉLECTION DES VA-
RIÉTÉS ÉLITES DE 2014 
En 2020, le Ciref a poursuivi la propagation in vitro de la va-
riété A-9219, identifiée comme prometteuse lors des screening 
variétaux. Les vitroplants ont été reçu par l’Armeflhor pour une 
première phase d’acclimatation. La première phase de test au 
champ sera initiée en 2021.

POINT D’ÉTAPE DU SCREENING VARIÉTAL : CROISE-
MENTS ISSUS DES SEMIS DE 2017 ET 2019
Concernant les croisements de 2015 et 2016 (semis de 2017), 
les 4 hybrides variétaux prometteurs identifiées en 2019  
poursuivent le processus d’inscription au catalogue français. Ils 
seront envoyés en 2021 au Ciref. Par ailleurs, la sélection des 

croisements de 2018 est toujours en cours. Des essais variétaux 
sont menés afin de comparer les variétés du programme avec 
des témoins importés.
En 2020, le chantier de multiplication de fraisiers a été délocali-
sé sur un nouveau site, situé à 700m d’altitude toujours dans le 
Sud de l’île. Cette nouvelle localisation permet au programme 
de sélection de se dérouler dans des conditions climatiques op-
timales pour la production de fraisier à La Réunion.

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Ciref, Chambre d’agriculture

MATÉRIEL VÉGÉTAL
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En 2020, la variété d’oignon KASKAVEL est toujours en 
cours d’inscription. En effet, les conditions métropolitaines 
de production sont très différentes de La Réunion et ne 

permettent pas une évaluation convenable de la variété. Une 
partie de l’évaluation a eu lieu sur l’île en lien avec le Cirad, 
afin que le GEVES-CTPS (Centre Technique Permanent des Se-
mences) puisse rendre sa décision. La reproduction de la variété 
ERNESTINE inscrite par le Cirad continue avec la production de 
semences et de bulbes mères. 

L’Armeflhor poursuit ses travaux de sélection conservatrice sur 
les espèces maraîchères en reproduction afin de maintenir l’ho-
mogénéité des variétés et de conserver leurs caractéristiques 
phénotypiques, garantes du maintien de l’inscription au cata-
logue national. Plusieurs espèces sont reproduites en parcelle 
de semences mères qui servent au lot de base pour la produc-
tion de semences commerciales des années futures : haricot 
MARLA BOURBON, haricot KERVEGUEN, oignon KASKAVEL 
(semences), oignon KASKAVEL (bulbes mères), oignon ERNES-
TINE (bulbes mères).

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaires techniques : Cirad, GIE Ail Drômois, GEVES CTPS

En 2008, l’unique ferme semencière existante de l’île (SEMOI) 
rencontre un certain nombre de difficultés et ne peut à elle 
seule, répondre à une demande croissante des professionnels 

en semences locales. Face à ce constat, une nouvelle organisation 
est mise en place et une nouvelle structure voit le jour: la ferme 
semencière Flhorys.

Pilotée par l’Armeflhor, la production de semence répond aux cri-
tères d’exigences édités par le GNIS et le SOC avec pour objectif de 
mettre en place une véritable filière de production de semences à 
La Réunion afin de garantir la relance de certaines filières (oignon, 
ail) et maintenir à un niveau de qualité optimum la semence locale. 

PRODUCTIONS MARAÎCHÈRES
PRODUCTION DE SEMENCES AVEC 
LA FERME SEMENCIÈRE FLHORYS
ESPÈCE VARIÉTÉ
Ail Vacoa
Aubergine Bringelle rond
Citrouille Citrouille pays
Concombre Lambert
Haricot Marla bourbon
Mais doux Cirad 412
Oignon Kaskavel
Oignon Ernestine
Oignon Veronique
Oignon bulbe mère Kaskavel
Oignon bulbe mère Ernestine
Oignon bulbe mère Veronique
Piment Gros piment «achard»
Piment Aiguille

OIGNON, HARICOT
SÉLECTION DE MATÉRIEL VÉGÉTAL

Pour avoir accès au catalogue et aux semences disponibles, contac-
tez l’Armeflhor. Les espèces en production en 2020 sont présentées 
dans le tableau ci-contre.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaires techniques : Producteurs-multiplicateurs,  
Cirad, SOC
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A La Réunion, l’apparition et la propagation au champ de 
certaines maladies telles que la tristeza (virus), le chancre 
citrique (bactérie) et depuis 2015 du HLB (greening), ont 

soulevé le problème de la qualité phytosanitaire des plants d’agru-
mes issus des pépinières. L’application de la réglementation eu-
ropéenne – la norme CAC (Conformité Agricole Communautaire) 
– concernant la production de plants d’agrumes correspond à des 
besoins exprimés par les pépiniéristes et les producteurs. Les objec-
tifs de l’Armeflhor sont : 
- d’acquérir de la référence sur la production de greffons d’agrumes 
à la norme CAC ;
- d’assurer et sécuriser la production de greffons d’agrumes répon-
dant à la norme CAC et garantissant aux pépiniéristes une qualité 
sanitaire et physiologique ainsi qu’une conformité génétique ;
- de développer la diversité variétale sur agrumes.

Pour ce faire, deux serres bi-chapelles d’une surface totale de 672 
m2, dans lesquelles sont élevées 22 variétés d’oranges, de man-
darines et de citrons, ont été mises en place. Au cours de l’année 
2020, les pépiniéristes agréés (3) ont pu se procurer 15 000 gref-
fons. Les commandes sont en baisse par rapport à 2019 suite à la 
crise sanitaire (covid-19). Les principales variétés demandées sont 
toujours le Tangor ortanique, le Citron 4 saisons et le Combava.

Actions menées par le pôle Arboriculture
Partenaires techniques : Cirad, UHPR

E n 2020, l’Armeflhor a poursuivi ses travaux de mise en collec-
tions d’espèces patrimoniales et endémiques de La Réunion 
destinées au marché horticole.

L’Aloes macra, espèce endémique de l’île, présente un fort potentiel 
de valorisation pharmaceutique et cosmétique. Les différentes ac-
cessions (écotypes) d’Aloes macra et d’Aloes sp. endémiques ont été 
maintenues par multiplication contrôlée. Ces végétaux viennent en 
appui aux travaux d’analyses réalisés par le Cyroi, pilote du projet 
MAZAMBRON, et le Cirad.

La Réunion possède également une grande diversité de rosiers an-
ciens qui participent au patrimoine horticole de l’île. Initié et coor-
donné par le Jardin botanique de Mascarin, le travail de valorisa-
tion de ce patrimoine se poursuit. L’Armeflhor, qui a participé aux 
phases de collecte de rosiers anciens sur l’ensemble du territoire, 
assure prioritairement la mise en collection et la production de 
plants tracés à destination des horticulteurs en collaboration avec 
l’UHPR. La collection a été mise à disposition d’Agro-campus ouest 
pour une mission de caractérisation génétique du matériel végétal.

ROSES ANCIENNES ET ALOES MACRA
COLLECTIONS D’ESPÈCES ENDÉMIQUES 
OU PATRIMONIALES DE LA RÉUNION 
POUR LE MARCHÉ HORTICOLE

AGRUMES
PRODUCTION DE BAGUETTES DE GREFFONS À LA NORME 
CAC POUR LES PÉPINIÉRISTES AGRÉÉS

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Cyroi, Cirad, CNBM – Projet MAZAM-
BRON ; Jardin botanique de Mascarin, Chambre d’agriculture, 
UHPR, Association Jardins créoles, Association Roses anciennes 
de France, CNRS Strasbourg, Inra-Agrocampus Ouest – Projet 
Roses anciennes 
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Dans le contexte réunionnais, un des enjeux du travail de 
l’Armeflhor est d’anticiper la conversion agroécologique 
de l’agriculture, tout en accompagnant la filière horticole 

pour répondre au besoin croissant en végétaux indigènes et en-
démiques des projets d’aménagement urbain, paysager et de 
restauration écologique.
La prise en compte des interactions qui sont à l’œuvre, à l’in-
terface de l’agriculture et des milieux naturels, est capitale. 
Les lisières agricoles, qui jouxtent le Cœur de Parc National, 
hébergent une grande diversité d’espèces exotiques envahis-
santes. Les stratégies de plantation, répondant à une logique de 
limitation des coûts d’entretien et de résilience des milieux face 
aux bioagresseurs, tout comme la maitrise de la production de 
plants, constituent le fil rouge de l’appui technique qu’apporte 
l’Armeflhor. 
Ainsi, l’Armeflhor a semé en pépinière de nombreuses espèces 
afin d’acquérir des références sur la production de plants. Sous 
peu, des chantiers seront lancés afin d’observer le comporte-
ment des végétaux après la plantation selon les conditions de 
leur environnement. 

En parallèle, une expérimentation sur l’export de végétaux a été 
lancée avec l’Astredhor. Des colis ont été préparés à destination 
de la métropole afin d’analyser les conditions d’envoi et l’état 
des plants à la réception. 

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : UHPR, Astredhor

ESPÈCES INDIGÈNES ET ENDÉMIQUES
COLLECTIONS POUR L’ACQUISITION DE RÉFÉRENCES 
SUR LA PRODUCTION DE PLANTS

Connu dans son milieu naturel, le Change écorce (Apholia 
theiformis) possède des propriétés médicinales reconnues 
anti inflammatoire et diurétique (pharmacopée française 

2013). Afin de pouvoir produire de la biomasse destinée au dé-
veloppement de la filière, il est important de connaître la plante 
dans son environnement naturel, mais également en verger de 
production.

L’objectif est d’acquérir des données de référence générales sur 
le Change écorce conduit en verger de production. Après deux 
années d’observation, les résultats sont encourageants, avec une 
croissance annuelle non négligeable. Compte tenu des premières 
données recueillies sur cette espèce, les premières tailles ont pu 
être réalisés fin 2020.  

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaires techniques : ADPAPAM, Aplamedom

CHANGE ÉCORCE
CROISSANCE ET CYCLE 
CULTURAL EN VERGER DE 
PRODUCTION

Colis de végétaux endémiques 
et indigènes pour l’export
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Le Bois d’olive blanc (Olea lancea Lam.) et le Bois d’olive noir 
(Olea Europaea ssp. Africana) possèdent certaines proprié-
tés médicinales similaires reconnues, notamment contre 

l’hypertension (Pharmacopée française 2018). Cependant, ces 
deux espèces se retrouvent dans des milieux différents à l’état 
naturel. Afin de pouvoir produire de la biomasse destinée au dé-
veloppement de la filière, nous souhaitons étudier les exigences 
culturales de ces deux espèces en verger de production.
Comme pour les autres plantes de La Réunion inscrites à  
pharmacopée française, l’objectif est d’acquérir des données 

de références sur le Bois d’olive blanc et le Bois d’olive noir 
conduits en verger de production et pour optimiser l’itinéraire 
technique par la suite.
Les espèces sont mises en parcelle de culture dans deux zones 
différentes chez des producteurs. Plusieurs densités de planta-
tion sont comparées.  

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaires techniques : ADPAPAM, Aplamedom

Bois d’olive blanc

Ll existe très peu de données sur les espèces inscrites à la 
pharmacopée française ou en cours d’inscription. Il s’agit de 
connaissances globales sur la biologie des plantes. Afin de 

pouvoir produire de la biomasse destinée au développement de 
la filière, il est important de connaître la plante dans son envi-
ronnement naturel, mais également en verger de production. Le 
Café marron (Coffea mauritiana) est utilisé comme diurétique 
et en lotion oculaire contre la cataracte. 
L’objectif est d’acquérir des données générales sur le Café mar-
ron conduit en verger de production et d’optimiser l’itinéraire 
technique. L’Armeflhor a mis en place un essai plein champ 
mené chez un producteur expérimentateur où des plants issus 
de semis ont été plantés avec une origine tracée. Les premières 
observations nous permettent de mieux appréhender les exi-
gences culturales de cette espèce.

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaires techniques : ADPAPAM, Aplamedom

Bois d’olive noir

CAFÉ MARRON
CROISSANCE ET CYCLE CULTURAL  
EN VERGER DE PRODUCTION

BOIS D’OLIVE BLANC, BOIS D’OLIVE NOIR
CROISSANCE ET CYCLE CULTURAL EN VERGER  
DE PRODUCTION
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H istoriquement, le Curcuma (Curcuma longa) fait partie de 
la culture réunionnaise principalement pour son usage 
culinaire. Depuis que les études scientifiques au niveau 

mondial ont mis en avant ses vertus notamment liées à la cur-
cumine, de plus en plus de personnes le consomment pour un 
usage thérapeutique. C’est notamment pour cet usage que l’Ar-
meflhor s’intéresse aux itinéraires de production en Agriculture 
Biologique et sans résidus de pesticides. 

Afin de faciliter la plantation, des tests ont porté sur un iti-
néraire mécanisé qui s’est montré efficace, dans le but de 
mécaniser également la gestion de l’enherbement et par la 
suite la récolte. 

L’association Cacao péi a réinvesti une cacaoyère abandon-
née depuis des années et accompagne la mise en place de 
nouvelle cacaoyère chez des producteurs. La cacaoyère de 

l’association a permis de produire les plants pour les produc-
teurs intéressés par la relance de cette filière. En revanche, cer-
taines maladies et ravageurs se sont manifestés sur cette par-
celle, pouvant entraîner la mort de certains cacaoyers. Certains 
ravageurs ont pu être identifiés par la FDGdon.
La production de cacao à La Réunion est orientée vers la variété 
CRIOLLO qui se classe parmi les cacaos les plus fins au monde 
avec des semenciers d’intérêts présents sur l’île. En revanche, il 
existe des hybrides de cette variété à La Réunion et dans la zone 
Océan Indien avec une finesse du cacao moindre.
L’Armeflhor a souhaité identifier les semenciers les plus typés 
CRIOLLO dans l’optique de garantir la production de plants de 
qualité et de sauvegarder le patrimoine génétique. L’identifica-
tion a été permise par une analyse physico-chimique des fèves 
séchées échantillonnées sur plusieurs arbres. 

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaires techniques : Association Cacao péi, FDGdon

CURCUMA
OPTIMISATION DE LA CULTURE EN AB

CACAO
APPUI TECHNIQUE À LA PRODUCTION EN 
AGROFORESTERIE

De plus, on retrouve différentes variétés de curcuma selon les 
zones de production et parfois même au sein d’une même ex-
ploitation. Ces variétés se distinguent par des rendements dif-
férents mais aussi par des différences morphologiques et de 
couleur (du jaune à l’orange vif). Des dosages de molécules 
d’intérêts, dont la curcumine, ont été réalisés sur 5 souches de 
curcuma récoltés chez des producteurs de Saint-Joseph. Cela a 
permis d’identifier les souches les plus intéressantes.

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
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PAPAM
PAT ZERBAZ: VALORISER DE 
MANIÈRE INNOVANTE LES 
PLANTES MÉDICINALES DE 
LA RÉUNION

TOMATE
ÉVALUATION D’ITINÉRAIRES DE PRODUCTION  
DE PLANTS GREFFÉS SUR BRINGELLIER MARRON

L es maladies telluriques sont des bioagresseurs importants 
sur le territoire réunionnais et le flétrissement bactérien 
(Ralstonia solanacearum) en est le principal pour les sola-

nacées. Il n’y a aujourd’hui aucune solution de biocontrôle ou 
par de la chimie de synthèse, et les pertes économiques peuvent 
être très importantes. En cas d’infestation, la totalité de la 
culture peut être perdue. Le greffage serait le levier le plus inté-
ressant, couplé à des méthodes de prophylaxie (désinfection du 
matériel, etc), pour lutter contre le flétrissement bactérien. Le 
bringellier marron (Solanum torvum) est une solanacée retrou-
vée à l’état sauvage sur l’île. Il est utilisé comme porte-greffe 
pour sa tolérance face à Ralstonia solanacearum. Néanmoins la 
conduite et le greffage à partir du bringellier marron demande 
à être mieux maîtrisés. Deux méthodes de greffage ont été éva-
luées : horizontale et oblique sur jeunes plants. En pourcentage 
de réussite, les deux méthodes de greffage se valent. Cepen-
dant, le temps de greffage est moins important avec la méthode 
horizontale celle-ci étant plus simple à réaliser. 
Un deuxième essai a été mis en place chez des producteurs 
ayant du flétrissement bactérien sur la parcelle afin de vérifier 
la qualité des plants  : hauteur et tenue du point de greffage, 
reprise des racines adventices, tolérance au Ralstonia. Cette 
première étape a permis de conforter la qualité des plants  

L e projet PAT Zerbaz a pour but de valoriser des extraits de 
la flore endémique et exotique de La Réunion par une mé-
thode de production et d’extraction d’actifs innovante. Tout 

en contribuant à préserver le patrimoine naturel, PAT Zerbaz par-
ticipe au développement économique de la filière Papam réunion-
naise en ouvrant des débouchés à haute valeur ajoutée (cosmé-
tique, pharmaceutique et agrochimique). 
Au sein du projet, l’Armeflhor travaille en collaboration avec la 
SHBP sur la sélection d’espèces d’intérêts, leur domestication et 
la production de plants tracés à grande échelle. Ainsi, le rôle de 
l’Armeflhor au sein du projet se résume selon les étapes successives 
suivantes :
1. sélection des espèces ;
2. récolte et mise en collection des plantes sélectionnées ;
3. domestication des espèces par tests de multiplication (végéta-
tive et sexuée) et tests adaptés aux besoins de PAT Zerbaz ;
4. production de plants tracés pour PAT Zerbaz.

Suite aux premiers résultats obtenus sur certaines espèces, l’expres-
sion d’un besoin plus important en plants a été émise en fin d’année 

2019, ce qui a conduit à une première montée en échelle des ca-
pacités de production. L’Armeflhor a su adapter ses moyens pour 
répondre à une telle demande, tout en continuant l’expérimentation 
d’itinéraires de production de plants plus performants et répondant 
au mieux aux spécificités du cahier des charges de PAT Zerbaz.

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaires techniques : Société Horticole de Bassin Plat 
(SHBP), Université de La Réunion

greffés. Néanmoins lors des essais des questionnements et ré-
sultats méritent d’être approfondis : technique de semis du brin-
gellier, méthode d’élongation, etc. Des essais complémentaires 
seront mis en place en 2021.

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique
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M algré l’amélioration des conditions de prophylaxie (trai-
tement de l’eau, désinfection des outils de taille, pédi-
luve, allées bétonnées…), le flétrissement bactérien est 

une préoccupation majeure des producteurs en cultures sous 
abri. En effet, en cas de contamination accidentelle d’une par-
celle, le producteur se trouve contraint à des dépenses impor-
tantes pour la remise en place d’une nouvelle culture.
Sur le marché, il existe des porte-greffes proposant une résis-
tance à la maladie du flétrissement bactérien. Il est important 
de pouvoir établir leur niveau de résistance et cela notamment 
sur les souches de Ralstonia solanacearum présentes à La Ré-
union. En 2020, l’Armeflhor a testé 7 porte-greffes : 502 474 
et 502 476 (Syngenta), ANCHOR RZ et SHIELD (Rijk Zwaan), 
TPG12, TPG13 (Clause) et NOTHUNG (Aptiva). Les résultats 
ont montré que ces porte-greffes apportent une amélioration par 
rapport à un témoin sensible lorsqu’on les expose à des doses 
importantes de bactéries. Cependant, étant donné le coût du 
greffage, il sera intéressant d’en évaluer l’intérêt agronomique.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri
Partenaire technique : Cirad

POMME DE TERRE
STRATÉGIE DE DÉFANAGE 
ALTERNATIVE AU DIQUAT

TOMATE
ÉVALUATION DE LA RÉSISTANCE 
AU FLÉTRISSEMENT 
BACTÉRIEN DE PORTE-GREFFES

OPTIMISATION DES INTRANTS

En culture de pomme terre, l’utilisation de défanant per-
met au producteur de bloquer le développement du tu-
bercule au calibre souhaité et d’améliorer la subérisation 

de l’épiderme. Il permet également de faciliter la récolte mé-
canique. Il est possible de gérer le défanage par des actions 
mécaniques de broyage, mais sur le territoire réunionnais, 
les configurations des parcelles ne permettent pas de démo-
cratiser le broyage des fanes. Même s’ils sont à la recherche 
d’alternatives, les producteurs souhaitent des solutions afin 
de pallier le retrait du marché de deux produits à base de 
Diquat.

L’objectif principal est de tester les autres matières actives 
disponibles et homologuées en culture de pomme de terre. 
Dans cet essai, 4 spécialités sont testées. L’expérimentation 
lancée en 2020 n’a cependant pas permis d’aboutir à des ré-
sultats, l’essai sera relancé en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
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FRAISE
ACQUISITION DE RÉFÉRENCES SUR  
LES BESOINS MINÉRAUX EN HYDROPONIE

À La Réunion, la fraise est essentiellement cultivée en 
plein champ dans les Hauts de l’île. Depuis les années 
2000, les principaux axes de travail développés par  

l’Armeflhor sont : 
- la mise au point et le développement d’une technique de produc-
tion locale de plants certifiés ; 
- l’évaluation variétale des obtentions importées ; 
- la création de variétés de fraises adaptées à nos contextes clima-
tiques. 

Depuis quelques années pour des raisons de temps de travaux et 
de maladie du sol, la technique du hors-sol en plein air sur gout-
tières surélevées s’est rapidement développée. Mais avec l’invasion 
de Drosophila suzukii, la production sous serre devient une solu-
tion pour sécuriser l’approvisionnement du marché. 

L’évaluation d’un itinéraire technique hors-sol sous serre devient 
nécessaire pour accompagner les producteurs vers cette nouvelle 
transition technique. L’amélioration des connaissances sur l’adap-
tation des solutions nutritives pour cette culture dans le contexte 
réunionnais a fait l’objet d’une demande professionnelle forte. Les 
travaux démarrés en 2020 se poursuivront en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri

L e fruit de la passion fait partie des cultures fruitières ma-
jeures à La Réunion, en conventionnelle comme en Agri-
culture Biologique. Des travaux sont menés depuis 2014 

sur l’amélioration de son itinéraire technique, son cycle et ses 
besoins en éléments nutritifs. Ces derniers étant importants, le 
travail s’est concentré sur la gestion de la fertilisation. 
Une première série d’essais a concerné la fréquence et le type 
d’engrais. En 2020, les essais à partir de quantités différentes 
d’éléments fertilisants se sont terminés. Différentes modalités 
ont été testées : une pleine dose (Q) issue des préconisations 
conventionnelles ou un apport divisé par deux (Q/2), le BAC-
TERIOSOL en comparaison à un témoin sans apport. Sur les 2 
essais menés, il n’y a pas de différence significative en termes de 
rendement entre des apports avec une quantité d’engrais Q ou 
un apport divisé par 2. En revanche sur la répartition de la pro-
duction sur un des essais, la quantité d’engrais a une influence.
Une expérimentation a été menée en parallèle sur l’intégration 
d’engrais foliaires dans les plans de fertilisation. Les résultats 
seront très prochainement disponibles. Malgré des pressions de 
maladies fongiques très importantes sur les 3 essais, les résul-
tats restent concluants et permettront d’améliorer la fiche tech-
nique déjà disponible sur la culture du fruit de la passion en AB.

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique

FRUIT DE LA PASSION
ÉVALUATION DE PLANS  
DE FERTILISATION EN AB 
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Pour faire face à l’enherbement et au salissement des par-
celles préjudiciables aux rendements en culture d’ail, cer-
tains producteurs se tournent vers l’utilisation de paillage 

plastique en polyéthylène, qui est dans certains cas pré-troué. 
Cependant ce type de plastique n’est pas ou très peu revalorisé 
dans un circuit de traitement des déchets agricoles. De plus, les 
densités de plantation des paillages disponibles sur l’île obligent 
les producteurs à devoir les percer (ou repercer) manuellement.

L’Armeflhor, participant à un programme d’évaluation de pail-
lages plastiques biodégradables (lire p.26 « BIODOM : dévelop-
per de nouvelles solutions de plastiques biodégradables dans les 
Dom »), a eu l’occasion de tester plusieurs paillages biodégra-
dables sur cultures de tomates et d’ananas. Ce projet a permis 
d’évaluer la qualité de ces paillages en conditions tropicales et 
d’établir des contacts partenariaux avec les industriels fabri-
cants de ces matières.

L’objectif principal de cet essai est donc de tester des paillages 
biodégradables avec des perforations adaptées à la densité de 
plantation de l’ail à La Réunion (paillage de type « mâche » 
avec 48 trous/m²). En raison du contexte sanitaire Covid, il n’a 

La culture de la banane représente 477 ha selon le dernier 
recensement agricole de 2010 pour un nombre d’exploita-
tion de 700. Afin d’assurer une meilleure qualité de leur 

produit, les producteurs utilisent majoritairement des gaines en 
plastique PEBD afin de protéger les régimes des bioagresseurs 
d’une part, et d’accélérer la croissance du régime d’autre part. 
La qualité des fruits produite est alors améliorée.
Cependant, après utilisation de ces gaines plastiques, celles-ci 
sont retirées du régime et laissées en bordure de parcelle. Les 
stocks de plastique s’accumulent ainsi sur les exploitations agri-
coles. Aucune filière de recyclage n’existe actuellement et les 
producteurs se retrouvent dans une impasse.
Des solutions techniques existent depuis peu, avec l’arrivée sur 
le marché de matériaux bio-compostables, ces derniers répon-
dant aux cahiers des charges « OK KOMPOST HOME » et DIN 
EN13432 : 2000-12 (Exigences relatives aux emballages valori-
sables par compostage et biodégradation).
Dans les conditions des essais menés par l’Armeflhor en situation 
de producteur, les gaines bio-compostables ont montré leur ef-
ficacité. Leur résistance est similaire à la gaine conventionnelle 

AIL
ÉVALUATION DE  
PAILLAGE ALTERNATIF  
AU POLYÉTHYLÈNE

pas été possible d’organiser l’approvisionnement auprès des  
fournisseurs locaux à la période de plantation de l’ail. L’essai 
devrait être relancé en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences

BANANE
GESTION DES PLASTIQUES 
APRÈS RÉCOLTE: TEST DE 
GAINES BIO-COMPOSTABLES

en PEBD aussi bien en période hivernale qu’estivale. La qualité 
des fruits est identique ainsi que les rendements obtenus. Les 
tests d’enfouissement montrent que ces gaines sont réellement 
compostables. Après utilisation, ces gaines bio-compostables 
peuvent être mélangées avec les déchets de culture (feuilles, 
troncs, bananes non commercialisables…) directement au 
champ. Elles sont alors dégradées par les micro-organismes du 
sol en résidus non toxiques pour l’environnement. Les résultats 
des expérimentations ont montré qu’elles commencent à dispa-
raître 90 jours après enfouissement. 

Actions menées par le pôle Arboriculture
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OPTIMISATION DES INTRANTS

ANANAS
BIODOM : DÉVELOPPER  
DE NOUVELLES  
SOLUTIONS DE PLASTIQUES 
BIODÉGRADABLES DANS 
LES DOM

résistants aux contraintes climatiques des tropiques et plus 
coûteux. 
Le projet BIODOM vise donc à proposer aux agriculteurs des 
Dom des paillages biodégradables adaptés. En partenariat 
avec les acteurs locaux de la recherche, du développement et 
le Comité Français des Plastiques Agricoles (CPA), l’Armeflhor 
a testé plusieurs paillages biodégradables depuis 2018 sur les 
cultures de l’ananas, de la tomate et du melon.
Les résultats ont montré que les paillages biodégradables per-
mettent une bonne gestion des adventices, équivalente à celle 
du paillage standard. Une attention particulière est tout de 
même à apporter à l’oumine qui semble être plus présente 
sur les paillages biodégradables. En termes de production et 
de qualité des fruits, les paillages biodégradables ont permis 
d’obtenir des rendements et une qualité des fruits similaires à 
ceux obtenus sur paillage standard.

Actions menées par le pôle Arboriculture
Partenaires techniques : CPA, Chambre d’agriculture, Cirad

P     our les agriculteurs des Dom, l’utilisation de paillages 
plastiques est une alternative au désherbage chimique 
qui permet de réduire l’impact des pratiques agricoles sur 

l’environnement. Mais il leur est nécessaire d’intégrer la fin de 
vie des produits dans leurs choix d’intrants, dans la mesure où 
l’insularité et l’étroitesse des marchés ne permettent pas de 
développer des solutions locales de traitement et de recyclage 
des plastiques. Les plastiques agricoles, utilisés sur de nom-
breuses cultures en milieu tropical (ananas, melon, tomate), 
sont en effet au mieux traités en ISDND, sinon laissés en bor-
dure de parcelle, brûlés et dans certains cas broyés au champ, 
entraînant pollutions et nuisances.
L’utilisation de plastique biodégradable est donc à promouvoir 
car, tout en conservant les avantages du plastique convention-
nel, il peut être laissé au champ en fin de cycle de culture. De 
plus, assimilés par les micro-organismes du sol, ces plastiques 
contribuent ainsi à la formation d’une nouvelle biomasse. Mais 
les paillages biodégradables proposés par les industriels du 
plastique sont peu utilisés car ils sont considérés comme peu 

P lante à parfum emblématique à La Réunion, le Géranium  
rosat Bourbon a vu ses surfaces diminuer d’années en an-
nées. Afin de relancer la filière, plusieurs producteurs s’inté-

ressent à une valorisation de niche de l’huile essentielle labélisée 
Agriculture Biologique (AB). D’autres formes de valorisation sont 
également associées à un cahier des charges certifiant la qualité. 

Les essais mis en place nous permettent d’optimiser les itinéraires 
de production tout en respectant les cahiers des charges. Afin de 
gérer l’enherbement de la culture, différentes méthodes de pail-
lage ont été testées et ont montré des différences d’efficacité et de 
temps de gestion.

La valorisation de niche passe aussi par la sélection des meilleurs 
cultivars. C’est pourquoi l’étude de la variation de la qualité de 
l’huile essentielle sur des plants de Géranium rosat issus de 6 
endroits de l’île a débuté avec leur mise en production dans des 
conditions de culture identiques sur la station de l’Armeflhor. L’ob-
jectif est d’observer les différences de composition de l’huile essen-
tielle en fonction de l’origine des plants. Un effet terroir a pu être 
mis en évidence à travers cet essai.

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers

GÉRANIUM ROSAT
OPTIMISATION DE L’ITINÉRAIRE 
TECHNIQUE  EN AB
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PRODUCTIONS MARAÎCHÈRES 
DÉMONSTRATION 
D’ÉQUIPEMENT SOUS SERRE

Les serres appelées « anticycloniques » correspondent à des 
serres dont la couverture, et souvent le long-pan et la façade, 
sont recouverts de tôles en polycarbonate rigide. Ces outils se 

développent pour sécuriser la production en été en période cyclo-
nique. Ce type de serre se situent essentiellement en altitude où les 
températures plus clémentes permettent aux cultures, notamment 
à la tomate, de se développer normalement à cette saison. 
En basse altitude, les températures excessives orientent les pro-
ducteurs vers des serres mieux ventilées avec des insectproof en 
long-pan et façade et des couvertures plastiques en toiture. Or 
il existe des bâches tissées dont la résistance approche celle des 
tôles polycarbonates. Il est intéressant de pouvoir les mettre en 
démonstration.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri

La durabilité des substrats horticoles est une préoccupa-
tion des horticulteurs, autant que leur coût et la régu-
larité des approvisionnements. Par ailleurs, les tourbes 

couramment utilisées sont des matériaux non renouvelables, 
dont l’extraction impacte les milieux naturels d’origine. La fer-
tilisation des plantes horticoles dépend également d’intrants 
importés (engrais solubles ou enrobés) mais qui peuvent être 
substitués par des composés organiques locaux. La principale 
interrogation au sujet de ces composés locaux porte sur leur 
capacité à fournir de l’azote, principal moteur de la croissance, 
dans des proportions correctes et avec la meilleure régularité.
Dans ce contexte, l’Armeflhor a poursuivi les travaux engagés 
depuis 2019 dans le cadre du projet OPTIFAZ. En 2020, l’essai 
a porté sur deux spécialités organiques locales sur une culture 
de Ficus mauritiana (indigène Maurice/Réunion), exigeante 
en éléments nutritifs et à la croissance rapide. En cours de 
culture, le surfaçage d’une seconde dose fertilisante a permis 
d’évaluer le maintien du niveau d’apport fertilisant pour un cy-
cle plus long (4 à 5 mois de culture). Les résultats techniques 
sont prometteurs. 
La poursuite de ce programme portera sur la possibilité de 
substituer tout ou partie de la fraction structurante (fibres et 
chips de coco) par des matériaux fibreux alternatifs locaux 
(broyats de végétaux en mélange, de palmiers, de palettes…).

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Astredhor, ITAB, IBB Bretagne, 
GRAB Paca, CIVAM bio, Aurea Agrosciences

PRODUCTIONS HORTICOLES 
OPTIFAZ : ÉVALUATION DE 
SUBSTRATS ET FERTILISANTS 
ORGANIQUES LOCAUX

OUTILS AGRICOLES INNOVANTS
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OUTILS AGRICOLES INNOVANTS

OIGNON
ÉVALUATION D’UN OUTIL ADAPTÉ 
AU SEMIS SOUS COUVERT (SCV) 
EN ZONE TROPICALE

AIL
ÉVALUATION DE MATÉRIEL ADAPTÉ 
POUR LA PLANTATION

Sur l’île de La Réunion, une très grande majorité des produc-
teurs implante leur culture d’ail de façon manuelle. Cette 
étape est pénible et chronophage, et dans certain cas, peut 

engendrer un étalement de la mise en place des parcelles. Il existe 
du matériel de plantation des caïeux mais ce matériel est onéreux 
et n’est pas forcément adapté à nos conditions et nos plants. 

Les références de matériel disponibles sur internet ont été carac-
térisées et analysées au regard des contraintes identifiées sur le 
territoire réunionnais. Rapidement de petites unités de planta-
tion fabriquées en l’Europe de l’Est ont été sélectionnées, celles-ci 
étant accessibles via des revendeurs en France métropolitaine. 
Le matériel sélectionné répond aux normes CE afin d’être immé-
diatement transférable aux producteurs réunionnais. Ainsi, une 
planteuse semi-automatique 4 rangs, impliquant la présence de 
2 à 4 opérateurs mais permettant l’utilisation de plants non cali-
brés,  a été commandée et sera testée dans les conditions locales 
en 2021 afin de valider et modifier au besoin le matériel.

Afin d’améliorer la mise en place de semis d’oignon sur 
des parcelles à forte pierrosité, le Groupe de travail Oi-
gnon (producteurs, fournisseurs machinisme et techni-

ciens de développement agricole) a plébiscité l’évaluation d’ou-
tils de préparation de sol de type enfouisseur de pierres. Ce type 
d’outil permet de faciliter la mise en place de la culture, mais 
également de favoriser les étapes d’arrachage et de récolte. 

OIGNON
ÉVALUATION D’UN ENFOUISSEUR DE PIERRES

Alors que la culture d’oignon est faiblement concurren-
tielle, particulièrement en semis, les producteurs sont 
souvent confrontés à un salissement précoce des par-

celles. En effet, en conditions tropicales, la gestion des adven-
tices est problématique et les conditions de bonne application 
des herbicides pour la meilleure sélectivité peuvent être diffi-
ciles à respecter. 
Face à ces contraintes, l’Armeflhor souhaite développer de nouvelles 
méthodes en s’appuyant sur les Techniques Culturales Simplifiées 
(TCS). L’objectif est de mettre en place un semis d’oignon en limi-
tant la perturbation du sol afin de limiter la levée des adventices, 
tout en intégrant différentes associations de plantes de couverture 

(semis sous couvert ou SCV) et en testant un semoir adapté à ces 
techniques.

En 2020, l’essai n’a pas permis d’aboutir à des résultats probants. 
L’expérimentation sera donc reconduite en 2021, avec une évalua-
tion du matériel mais également du type de couvert végétal, de la 
méthode d’implantation et de gestion des repousses d’adventices. 

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
Partenaire technique : Monosem

L’objectif principal est d’évaluer le gain de productivité avec 
ce type d’outil en comparant avec des méthodes d’implanta-
tion traditionnelles. L’outil sélectionné livré en fin d’année 
2020 permettra de lancer les essais lors de la campagne 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences

Actions menées par le pôle Maraîchage plein champ et semences
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Depuis 2016, l’Armeflhor travaille en partenariat avec 
l’Atelier Paysan sur l’auto-construction d’outils agricoles. 
Plusieurs formations ont été menées avec succès en 2016, 

2017 et 2018 avec les agriculteurs afin d’auto-construire des 
outils adaptés aux exploitations réunionnaises. Ces formations 
ont mis en évidence un besoin de plus en plus important des 
agriculteurs à s’approprier l’auto-construction de machines cor-
respondant à leurs contextes. De plus, face à la pénurie de main 
d’œuvre à La Réunion, le développement de la mécanisation 
agricole est un enjeu majeur. Les caractéristiques spécifiques 
des parcelles agricoles réunionnaises (petites tailles, pierrosité, 
pente) rendent nécessaire l’usage d’outils spécifiques.
La démarche d’auto-construction permet de réaliser, en 3 à  
5 jours, en atelier adéquat, des agroéquipements souvent inexis-
tants, inadaptés ou trop onéreux dans le commerce, tout en  

LENTILLE 
MÉCANISATION 
DE LA CULTURE 
DES LENTILLES 
DE CILAOS 
VIA L’AUTO-
CONSTRUCTION

De nombreuses plantes utilisent les variations climatiques sai-
sonnières pour déclencher différents processus de dévelop-
pement, comme celui de la floraison. L’induction florale est 

un signal hormonal formé dans les feuilles exposées à un environ-
nement spécifique, principalement la photopériode, et capable de 
déclencher l’induction florale chez plusieurs espèces. 
Pour Passiflora edulis, l’initiation a lieu toute l’année. Cependant, 
sans longues photopériodes, les bourgeons floraux stoppent leur 
croissance. Un signal transmis par les feuilles matures soumis au 
jour long est nécessaire pour le développement de la fleur au-delà 
des sépales.
Les essais menés en 2020 s’attachent donc à améliorer les rende-
ments grâce à la production en contre-saison. L’expérimentation 
consiste à provoquer la floraison en jours courts (hiver austral) 
pour obtenir une production précoce de fruit de la passion à haute 
valeur ajoutée grâce à de l’éclairage. Les résultats confirment ceux 
obtenus en 2019, et l’éclairage semble une solution prometteuse 
pour produire toute l’année. D’autres techniques doivent encore 
être investiguées.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri

FRUIT DE LA PASSION 
ÉVALUATION DE TECHNIQUES D’INDUCTION 
FLORALE EN CULTURE HORS-SOL 

Semoir manuel auto-construit 
par des agriculteurs de Cilaos

divisant par deux ou par trois l’investissement nécessaire. Dans 
cette démarche, les agriculteurs s’autonomisent en se formant 
au travail des métaux. 
L’enjeu de cette action est, plus largement de répondre aux at-
tentes des autres productions (productivité) telles que le maraî-
chage, l’arboriculture, l’agriculture biologique et la pratique des 
planches permanentes.
Une première démarche a été menée avec un groupement 
d’agriculteurs sur Cilaos afin de définir leurs besoins pour une 
petite mécanisation de la culture de la lentille et de la vigne. 
En 2020, des semoirs ainsi que des cannes à semer ont pu être 
construites avec les producteurs du Cirque.

Actions menées par le pôle Arboriculture
Partenaire technique : Atelier Paysan
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AGRUMES

GESTION MÉCANIQUE DES BIOAGRESSEURS 
POUR RÉDUIRE LE RISQUE HLB DANS LES 
NOUVELLES PLANTATIONS

L
a culture des agrumes occupe une place importante au 
sein de l’agriculture réunionnaise. Les surfaces sont es-
timées à 307ha selon le recensement agricole de 2010. 
Cependant, les vergers sont vieillissants et les arbres sont 

souvent laissés à l’abandon. 
Depuis 2015, des dépérissements inexpliqués ont été constatés 
dans plusieurs vergers de la zone sud de l’île notamment sur 
la commune de Petite Ile (zone historique de l’agrumiculture 
réunionnaise). Après plusieurs échantillonnages menés par les 
services de l’Etat (Salim) et la FDGdon, la présence de la bac-
térie Candidatus Liberibacter spp. a été révélée. Depuis 2016, les 
observations de terrain montrent la présence de psylles asiatiques  

dans les vergers et les analyses d’échantillons confirment de 
plus en plus de cas de HLB. Un arrêté préfectoral a été publié 
le 23 mai 2016 afin de rendre obligatoire l’arrachage des arbres 
infectés.
Actuellement, il n’existe pas de variétés résistantes ni de moyen 
de lutte directe. De nouvelles stratégies de lutte doivent être 
proposées aux producteurs. Un verger avec plusieurs variétés 
d’agrumes a été installé à l’Armeflhor. Celui-ci est conduit sous 
filets mono-rang afin de se prémunir des contaminations par le 
psylle vecteur de la bactérie Candidatus liberibacter spp.

Actions menées par le pôle Arboriculture

OUTILS AGRICOLES INNOVANTS
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D
epuis 2019, le pôle Bio de l’Armeflhor travaille à  
l’élaboration d’une plateforme numérique permettant 
aux maraîchers en AB d’y saisir leur traçabilité et d’ob-
tenir des conseils au niveau de la planification de leurs 

cultures. Ce travail est réalisé à partir d’échanges avec les pro-
ducteurs et les techniciens. Le site KAROBIO a vu le jour fin 
2020 et ces objectifs sont multiples : 
- La traçabilité liée à la certification AB : grâce aux saisies 
des différentes interventions, la plateforme permettra de four-
nir lors des contrôles de l’organisme certificateur (Certipaq Bio, 
Ecocert, …) un cahier de pratiques à jour (fiches d’enregistre-
ment fertilisation et protection des cultures) en fonction du par-
cellaire de l’exploitation et d’archiver ces informations. 
- Une aide à la décision sur les rotations :
 • Proposition de succession culturale à l’échelle de la planche
  • �Prévision des commandes de semences ou des plants et des 

dates de semis
- Une approche globale par culture : qui permet au produc-
teur d’avoir un retour d’expérience sur sa production en fonc-
tion de ses pratiques (quantités récoltées en fonction de la date 
de plantation, du plan de fertilisation, …). 

CULTURES MARAÎCHÈRES 

KAROBIO: UN OUTIL NUMÉRIQUE DE 
TRAÇABILITÉ ET D’AIDE À LA DÉCISION EN AB

- La valorisation et centralisation des données acquises sur 
les expérimentations mais aussi à dire d’experts réunionnais 
(producteurs et agronomes) : rotation, densité, durée d’élevage 
des plants, saisonnalité…
- L’acquisition de données de références à l’échelle du ter-
ritoire : en utilisant cet outil numérique les producteurs parti-
cipent, de manière anonyme, au recueil de données sur les ren-
dements en fonction des contextes pédoclimatiques différents 
de l’île et de leurs pratiques culturales. Cette base de données 
permettra également de faire évoluer la plateforme grâce à de 
nouvelles références techniques.

Pour l’instant cet outil prometteur est en phase test avec un 
petit groupe de producteurs. Il sera largement diffusé à par-
tir d’avril 2021 et des sessions de formations seront proposées 
dans le Sud et le Nord pour une prise en main facilitée. Et en 
plus c’est gratuit !
Inscription en formation: gaëlle.tisserand@armeflhor.fr

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique
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ESPÈCES INDIGÈNES ET ENDÉMIQUES 

CONCEPTION D’UN OUTIL NUMÉRIQUE POUR 
LA TRAÇABILITÉ DES ESPÈCES ENDÉMIQUES 
ET INDIGÈNES

U
n accès facilité aux récoltes semencières de végétaux 
indigènes est la première condition de valorisation des 
espèces indigènes, tous débouchés et projets confondus. 
Différentes réglementations, relatives au droit forestier, 

à la propriété domaniale départementale, aux règlementations 
des parcs nationaux, et aux contraintes réglementaires, s’ap-
pliquent pour la récolte des espèces. Elles sont souvent com-
plexes, mal comprises ou floues dans leur application. Le statut 
de protection des espèces, des approches divergentes de la tra-
çabilité des végétaux, freinent considérablement les horticul-
teurs dans leurs pratiques professionnelles.

Les horticulteurs et les aménageurs expriment des attentes fortes 
sur ces sujets, qu’ils considèrent aujourd’hui comme bloquants 
dans la perspective du développement de leurs marchés. Ils in-
sistent en particulier sur l’urgence de structurer une graineterie 
performante, qui disposerait d’une capacité de collecte impor-
tante, de maîtrise du conditionnement et de la mise à disposition 
des semences aux professionnels. Le Conservatoire Botanique de 
Mascarin a piloté en 2020 une étude (en cours) dont l’enjeu est 
de préciser cette problématique semencière, le choix d’un porteur 
du projet et une vision partagée de son organisation.

En parallèle, le travail pour la construction d’un outil informa-
tique partagé pour la traçabilité et la diversité génétique des 
espèces indigènes et endémiques de l’île piloté par l’Armeflhor 
a démarré. En juin 2020, l’Armeflhor, avec le concours d’Acta 

Digital Service, a lancé une enquête auprès des acteurs engagés 
dans la réflexion collective (Groupe Opérationnel Plantes indi-
gènes/RITA Végétal Réunion, Parc National de La Réunion, Dé-
partement, Daaf, Deal, Cirad, Conservatoire National Botanique 
de Mascarin, ONF, Union des Horticulteurs et Pépiniéristes Ré-
unionnais, paysagistes). 

L’outil développé avec Acta DS, s’appuyant sur le concept de 
blockchain, devra répondre au besoin d’une stratégie d’aména-
gement globale et faciliter la coordination des acteurs sur une 
base technique commune. Depuis l’acquisition de la semence et 
jusqu’à la plantation, la base de données constamment enrichies 
des actions menées, permettra à tous les partenaires de conser-
ver les éléments techniques de ces programmes de plantations 
tout en renforçant l’accès aux ressources génétiques nouvelles 
portées par les nouveaux espaces boisés, bocagers et arboretum.
En s’appuyant sur la synthèse des contributions, le développe-
ment conceptuel de l’architecture de l’outil a démarré en fin 
d’année et une première version sera présentée au cours du 
2ème semestre 2021.

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Acta Digital Service (Acta DS), 
Groupe Opérationnel Plantes indigènes/RITA Végétal Réu-
nion, Parc National de La Réunion, Département, Daaf, Deal, 
Cirad, Conservatoire National Botanique de Mascarin, ONF, 
UHPR, paysagistes

OUTILS AGRICOLES INNOVANTS

Collection d’espèces indigènes et 
endémiques dans les serres de 
l’Armeflhor

©
 H

er
vé

 D
al

le
au

/A
rm

efl
ho

r



33  50 JUIN 2021 |

L
es EPI vendus actuellement sur le marché répondent 
aux exigences des différentes références officielles. Ce-
pendant, les départements d’Outre-mer présentent des 
spécificités liées au climat et aux conditions d’applica-

tion, celles-ci doivent être prises en compte dans la conception 
des EPI destinés aux utilisateurs professionnels des produits 
phytopharmaceutiques. Afin de tenir compte de ces spécifici-
tés et d’accélérer le développement d’équipements adaptés, 
les Ministères chargés de l’Agriculture, de l’Outre-mer, et de 
la Transition Écologique et Solidaire, ont confié au pôle de 
compétitivité Qualitropic l’organisation d’un challenge pour 
mettre en compétition différentes équipes publiques et privées 
pour développer ou améliorer des Equipements de Protection 
Individuelle spécifiquement adaptés aux cultures tropicales et 
aux conditions des territoires d’Outre-mer participants (An-
tilles et La Réunion). 
Des enquêtes réalisées auprès des utilisateurs ont permis d’éta-
blir un cahier des charges afin que les équipements proposés 
répondent aux attentes et besoins identifiés auprès de utilisa-
teurs d’EPI en termes de confort et facilité d’utilisation. Quatre 
équipements ont d’abord été retenus par le comité de pilotage 
pour la réalisation de trois types évaluations: 1) évaluation 
des critères de confort de l’EPI en situation réelle (avec des 
professionnels), 2) évaluation de l’astreinte physiologique en 
environnement « contrôlé » (avec des non-professionnels) et 
3) évaluation subjective via la mise en place de focus groupes. 
Les tests au champ ont permis d’évaluer les combinaisons en 
conditions « réelles ». Les tests d’évaluation de l’astreinte phy-
siologique en environnement « contrôlé » ont été réalisés afin 
d’évaluer les impacts sur la fréquence cardiaque et la montée 
en température du corps lors du port d’équipement de pro-
tection. À la suite de la première phase de tests, deux équipe-
ments ont été sélectionnés. Les prototypes ont alors été opti-
misés en répondant au maximum aux attentes des utilisateurs 
issues de la première phase de tests. 
Lors de la deuxième phase du challenge, aucun test d’effort 
n’a été réalisé. Les évaluations se sont focalisées sur le ressenti 
lors des applications au champ. Un questionnaire complété à 
la fin de chaque application a permis de recueillir le ressenti de 
l’agriculteur ou du technicien sur la combinaison qu’il venait 
de tester. Des personnes de la profession pouvaient également 
assister aux tests au champ. Un questionnaire leur a été alors 
fourni pour obtenir leur impression sur l’équipement en test. 
Les résultats ont été présentés en avril 2020 au jury de sélec-
tion. Ainsi le 16 avril 2020, le kit TROPIC PONCHO KNACK 
ULTRA + SECOND SKIN a obtenu le plus grand nombre de 
votes et a été proclamé lauréat du challenge EPI DOM.

CULTURES LÉGUMIÈRES 
ET FRUITIÈRES 

CHALLENGE EPIDOM : 
ÉQUIPEMENTS 
DE PROTECTION 
INDIVIDUELLE POUR 
LES DOM 

Actions menées par le pôle Protection  
des cultures tropicales et biocontrôle
Partenaire technique : Qualitropic

Le kit Tropic poncho 
knack ultra + second skin
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TOMATE
DISPERSION DE L’AUXILIAIRE 
NESIDIOCORIS VOLUCER SUR 
UNE CULTURE SOUS SERRE 

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri
Partenaire technique : La Coccinelle

L a méthode de lâcher de Nesidiocoris volucer dès la pépinière 
présente l’avantage de proposer une bonne protection de 
l’intégralité de la culture dès la plantation. Sur presque 

tous les plants et quel que soit l’emplacement dans la serre, la 
punaise prédatrice est présente, prête à faire face aux premières 
infestations d’aleurodes, endiguant ainsi le développement des 
premiers foyers. Cette méthode implique cependant un nourris-
sage hebdomadaire nécessaire à l’accomplissement du cycle de 
développement de la punaise en absence de proie.
A contrario, un lâcher en placette réduit le temps consacré au 
nourrissage (pulvérisation de la nourriture uniquement sur 
les placettes, nourrissage seulement à partir de la date de lâ-
cher choisie) mais impliquera un délai supplémentaire avant la 
protection de la culture dans sa globalité. En effet, une étape 
préalable de diffusion de la punaise de la zone de lâcher vers 
l’ensemble de la serre sera nécessaire afin d’avoir une bonne 
couverture de la culture.
Or, la pression phytosanitaire sur les exploitations est très di-
verse. Sur les exploitations pour lesquelles l’aleurode s’installe 
lentement ou tardivement, le lâcher sur placette peut être envi-
sagé car il est moins contraignant pour les producteurs.
À la suite des premiers résultats obtenus en 2019, une nouvelle 
évaluation de la vitesse de diffusion de la punaise dans la serre 
doit cependant être étudiée afin d’affiner les préconisations 
d’utilisation de cette méthode. L’essai mené en 2020 ne s’est 
pas montré concluant et sera reconduit.

TOMATE
RÉGULATION DU RAVAGEUR NESIDOCORIS TENUIS SUR UNE 
CULTURE SOUS SERRE 

N esidiocoris tenuis est une punaise zoophytophage parfois 
utilisée dans le cadre de la lutte biologique contre les 
aleurodes ou Tuta absoluta sur culture de tomate notam-

ment dans le bassin méditerranéen. Sa population doit cepen-
dant faire l’objet d’un monitoring strict car en absence de proie, 
N. tenuis occasionne des dégâts sur culture. 

A La Réunion, N. tenuis s’installe naturellement sur un grand 
nombre de parcelles. Les dégâts sur culture apparaissent très 
tôt et la punaise est alors régulée par traitement chimique. Cette 
pratique perturbe la stratégie de lutte biologique préconisée 
avec Encarsia formosa et Eretmocerus erimicus et Nesidiocoris 
volucer.

L’objectif principal de l’expérimentation est de proposer des so-
lutions pour réguler les populations de N. tenuis sur une culture 
de tomate sur laquelle N. volucer a été installée. En 2020, une 
première phase exploratoire a consisté à appréhender le com-
portement de ce ravageur chez les producteurs et à tester de 
premières pistes de contrôle. En 2021, une deuxième phase en 
station expérimentale complétera ce premier essai.

BIOCONTRÔLE

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri
Partenaire technique : La Coccinelle



35  50 JUIN 2021 |

CULTURES MARAÎCHÈRES 
EFFETS SECONDAIRES  
SUR NESIDIOCORIS VOLUCER  
DE PRODUITS 
PHYTOSANITAIRES

L a lutte biologique contre les aleurodes sur tomate est équiva-
lente à celle pratiquée en Europe continentale grâce à deux 
parasitoïdes (Encarsia formosa et Eretmocerus erimicus) et la 

punaise prédatrice (Nesidiocoris volucer). Il existe cependant des 
ravageurs de la tomate pour lesquels aucune solution de lutte bio-
logique n’existe à l’heure actuelle. Les pratiques phytosanitaires 
contre ces ravageurs peuvent perturber la PBI. 

L’objectif principal de l’Armeflhor est de mesurer l’impact global 
des principaux pesticides utilisés par les professionnels sur une po-
pulation de Nesidiocoris volucer en condition de serre. En effet, de 
nombreuses ressources bibliographiques établissent l’impact des 
pesticides sur la punaise miride (Macrolophus pigmaeus) utilisée 
contre les aleurodes en Europe continentale. 

Il s’agit donc pour cet essai de vérifier si ces bases de données 
peuvent être utilisées pour Nesidiocoris volucer, et ainsi pouvoir 
conseiller les producteurs sur les pesticides ayant le moins d’impact 
sur leur lutte biologique lorsqu’ils se retrouvent dans l’obligation 
de traiter. Les premiers résultats semblent montrer que certains 

produits phytosanitaires (soufre, pyriproxifène) ont des effets se-
condaires différents sur la punaise locale (N. volucer) que sur la pu-
naise miride de référence en Europe continentale (M. pigmaeus). 
Les protocoles expérimentaux doivent être affinés et l’essai sera 
reconduit en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri
Partenaire technique : La Coccinelle
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POIVRON 
LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE 
LE THRIPS PAR PIÉGEAGE 

CUCURBITACÉES
MISE AU POINT ET ÉVALUATION DE PRÉPARATIONS 
NATURELLES PEU PRÉOCCUPANTES (PNPP) 

le cadre de cet essai. Les thrips sont attirés naturellement vers 
les pièges englués chromo-actifs bleus. L’incidence de ce pié-
geage sur la population de thrips est testée, ainsi que l’effet de 
l’attractif alimentaire (kairomone) Lurem-TR sur l’amélioration 
des captures. L’essai n’a pu aboutir à des résultats fiables et sera 
reconduit en 2021.

Actions menées par le pôle Cultures maraîchères sous abri
Partenaire technique : La Coccinelle

Amblyseius swirskii est un acarien prédateur de la famille 
des phytoseiides largement utilisé dans le cadre de la 
lutte contre les thrips sur cultures horticoles en Europe 

continentale. Il a été récemment identifié à La Réunion s’instal-
lant naturellement dans certaines exploitations. La biofabrique 
« La Coccinelle » débute un élevage de masse afin de pouvoir 
proposer cet auxiliaire aux producteurs.

Pour accompagner cette méthode de lutte très prometteuse 
pour le futur, des techniques de piégeage sont évaluées dans 

À  La Réunion, on observe une grande diversité de pro-
ductions et de ravageurs, des cycles biologiques des 
bioagresseurs très courts, un climat favorable à leur dé-

veloppement, et un contexte réglementaire en protection des 
plantes contraint. Dans ce « hotspot » de biodiversité à l’échelle 
mondiale, il est d’autant plus nécessaire de rechercher les 
moyens de protection des plantes réduisant l’utilisation de pes-
ticides de synthèse. 
La chimiodiversité végétale, encore largement inexplorée, re-
présente de nouvelles sources potentielles de biopesticides. 
Dans cette démarche, l’atout majeur de La Réunion réside dans 
son fort taux d'espèces endémiques et indigènes, réservoir po-
tentiel de nouvelles molécules bioactives. 
Un premier temps de bibliographie et d'enquêtes auprès des uti-
lisateurs de préparations naturelles peu préoccupantes (PNPP) 
permet d'identifier les pratiques sur le terrain. Des expérimenta-
tions portant sur l’efficacité de ces PNPP viendront compléter ces 
travaux pour une reconnaissance de ces pratiques et faciliteront 
ainsi l’édition de fiches pratiques par exemple. Ces travaux per-
mettront aussi de préserver les écosystèmes en reconquérant la 
biodiversité, puisque l’utilisation de PNPP pallie l’utilisation de 
produits phytopharmaceutiques à l’impact environnemental non 
négligeable.
Les travaux initiés dans le projet BIOPIPER (Casdar) vont être 
remobilisés pour une application au champ. Par ailleurs, une re-
cherche bibliographique détaillée sur les espèces médicinales de 

Préparation d’extraits végétaux

BIOCONTRÔLE

La Réunion inscrites à la pharmacopée française a pour objectif 
d’identifier les plantes potentielles à valoriser pour la fabrica-
tion de PNPP. L’efficacité de ces préparations sera évaluée sur 
les pucerons des cucurbitacées et les cicadelles sur aubergines 
notamment. 

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle
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P
lusieurs méthodes ont été évaluées jusqu’à présent pour 
lutter contre les mouches des fruits et diminuer les dé-
gâts causés par ces bioagresseurs. Depuis 2012, des 
essais ont été menés afin d’évaluer l’efficacité de l’ap-

plication de kaolin comme barrière physique sur les fruits et 
légumes. Plusieurs autorisations de mise sur le marché provi-
soires ont été demandées pour cette spécialité et le dépôt du 
dossier d’homologation permettra d’obtenir une autorisation 
définitive élargissant alors les possibilités de lutte. Cette mé-
thode complétera la stratégie de contrôle des populations déjà 
en place combinant 1) la surveillance, 2) la prophylaxie, 3) la 
lutte via le piégeage de masse et l’application d’un insecticide 
couplé à un attractif. Le piégeage énoncé ici ne vise qu’une fa-
mille de mouches, les cératites (Ceratitis capitata et C. quilicii). 
Or les populations de Bactrocera dorsalis sont très importantes, 
supplantant d’ailleurs l’espèce B. zonata quasiment inexistante 
aujourd’hui dans les parcelles. 

En 2018, deux essais ont été menés dans des vergers de manguiers 
afin d’évaluer l’efficacité d’un insecticide couplé à un attractif 
alimentaire, méthode basée sur le même principe que l’applica-
tion de SYNEIS APPAT (spécialité commerciale autorisée pour 
l’usage) en traitement par taches. L’évaluation de l’efficacité d’un 
autre insecticide permet de mettre à disposition de la profession 

Préparation d’extraits végétaux

Œufs de mouche des fruits sur mangue

MANGUE ET FRUIT DE LA PASSION

LUTTE CONTRE LES MOUCHES DES FRUITS
une autre molécule, réduisant le risque d’apparition de résis-
tance très élevé avec l’utilisation répétée d’une même molécule. 
Les résultats de ces essais ont été encourageants. Cependant, de 
nombreuses données sont manquantes pour pouvoir constituer 
un dossier d’homologation viable notamment les données rési-
dus sur fruits pour les productions tropicales telles que mangues, 
papayes…Aussi, il est nécessaire de trouver une méthode d’appli-
cation n’exposant pas les productions à la molécule insecticide. 

Ces travaux menés ont pour objectif de 1) proposer une mé-
thode basée sur un système « Attract & Kill » alternative au 
SYNEIS APPAT pour éviter les phénomènes de résistance, 2) 
mettre au point une méthode d’application facile à mettre en 
œuvre par les producteurs tout en évitant l’application du pro-
duit sur la culture et 3) évaluer l’efficacité de la méthode en 
milieu producteurs. Les productions retenues pour la conduite 
d’essais sont la papaye, la mangue et les fruits de la passion. 
En 2020, trois essais ont été réalisés sur mangues et fruits de 
la passion. Les résultats obtenus sont concluants et nous per-
mettent donc de poursuivre les essais sur 2021 pour affiner la 
méthode d’application et confirmer les résultats.

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle

Piqûre de mouche 
des fruits sur fruit  
de la passion
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FRUIT DE LA PASSION

LUTTE CONTRE LES MALADIES  
DES TACHES BRUNES 

pourcentage de feuilles et fruits sains plus important que le témoin 
non traité. Aucune des spécialités n’a empêché la présence des  
pathogènes mais elles ont tout de même réduit leur développement, 
à des niveaux différents selon les modalités testées. La modalité M2 
a eu une efficacité modérée sur feuilles et fruits avec un effet visible 
jusqu’à 16 jours après la dernière application. Les applications de la 
modalité M4 ont eu une bonne efficacité sur feuilles mais moindre 
sur fruits. Les observations ont mis en évidence une efficacité net-
tement plus importante de la modalité M3 sur fruits et sur feuilles. 

À la suite des résultats obtenus lors de cette expérimentation, 
un deuxième essai a été conduit de novembre à janvier afin de 
confirmer les effets des spécialités M3 et M4. Une troisième pré-
paration, substance de base, a été ajoutée au dispositif. Cinq ap-
plications ont été réalisées avec un intervalle de 7 à 10 jours pour 
les deux spécialités déjà évaluées précédemment et 4 applications 
à 14 jours d’intervalle pour la substance de base. Sur l’ensemble 
des notations, les modalités en test présentaient un pourcentage 
de feuilles et fruits sains plus important que le témoin non traité. 
La substance de base et la spécialité M4 ont eu une efficacité 
modérée sur feuilles et fruits. Les applications de la modalité M3 
ont eu une bonne efficacité sur feuilles et fruits confirmant les 
observations obtenues lors du premier essai.

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle

S
ur fruits de la passion, les trois principales maladies 
fongiques à La Réunion, sont la septoriose (Septorioria 
passiflorae), l’anthracnose (Glomerella cingulata, Colle-
totrichum gloeosporioides) et l’alternariose (Alternaria pas-

siflorae, A. alternata). Elles sont regroupées dans un seul et même 
usage nommé « maladies des taches brunes ». 

Ces trois champignons se développent sur les organes aériens. Sur 
feuilles, les symptômes se manifestent par des taches de couleur 
et forme variables selon l’agent pathogène responsable. Ces mala-
dies peuvent entrainer une défoliation importante des plants. Les 
fruits sont aussi sensibles et présentent des taches qui déprécient 
l’aspect visuel sans affecter la qualité de la pulpe. Les fruits sont 
souvent déclassés et ne peuvent être vendus à l’export. Les pluies 
fréquentes et des températures chaudes favorisent le développe-
ment de ces maladies. 

Deux expérimentations ont été menées en 2020. Le première a 
été menée dans les Hauts de l’Ouest de l’île, de février à avril, 
en milieu producteur, afin d’évaluer l’effet de trois spéciali-
tés phytosanitaires de biocontrôle M2, M3 et M4, sur le déve-
loppement des agents pathogènes responsables de la mala-
die des taches brunes. L’impact a été évalué en observant les 
symptômes sur feuilles et fruits. Cinq applications ont été réa-
lisées à 7 jours d’intervalle pour chacune des modalités. Sur la 
majorité des notations, les modalités en test présentaient un  

BIOCONTRÔLE



39  50 JUIN 2021 |

La punaise du manguier, Orthops palus (Taylor), est au-
jourd’hui recensée à l’île de La Réunion comme punaise 
phytophage pouvant impacter fortement la production sur 

manguier. Tous les stades de développement de ce bioagresseur 
sont préjudiciables pour la culture en provoquant le dessèche-
ment important des panicules florales. Il convient alors de trou-
ver une méthode de lutte efficace sur tout le cycle du ravageur. 
Pour lutter contre cette punaise, des traitements insecticides 
sont généralement utilisés. Cependant, ces produits sont sou-
vent peu spécifiques et peuvent entraîner des effets néfastes sur 
la santé humaine, animale et l’environnement. Pour compléter 
une protection agroécologique des vergers, la recherche de so-
lutions de biocontrôle paraît nécessaire. Plusieurs spécialités à 
base de Beauveria sont déjà homologuées pour de nombreux 
usages et des études réalisées pour lutter contre la punaise 
terne (Lygus lineolaris) dans les vignobles ont mis en évidence 
le potentiel intéressant de ces préparations pour contrôler ces 
ravageurs. 
Afin d’évaluer l’efficacité d’une spécialité de biocontrôle à base 
de Beauveria bassiana, un essai a été mené dans un verger de 
manguiers chez un producteur de l’Ouest de l’île. La spécialité 
en test, M2, a été appliquée six fois pendant la période de l’es-
sai sur des zones bien définies et les populations de punaises 
ont été observées puis comparées aux populations de punaises 

MANGUE
ÉVALUATION DE MÉTHODES DE LUTTE CONTRE 
LA PUNAISE ORTHOPS PALUS

présentes sur les zones non traitées ou traitées avec la référence 
du marché KARATE ZEON. Bien que des diminutions de po-
pulations aient été observées à certains moments de l’essai, la 
modalité M2 n’a pas démontré d’efficacité significative sur les 
populations de punaises, d’une manière globale, en comparai-
son avec le témoin non traité, contrairement à la référence qui 
a exprimé un comportement attendu en réduisant fortement les 
populations. 

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle

l’effeuillage…mais le recours à un produit fongicide permet de 
compléter ces moyens de lutte. En l’absence de contrôle, les 
fruits sont « tachés », ils mûrissent mal et la peau devient diffi-
cile à enlever.
Un essai d’efficacité de deux spécialités phytosanitaires a été 
mené dans le Sud de l’île en milieu producteur afin d’évaluer 
l’effet des deux produits phytosanitaires sur le développement 
du Freckle. L’une des spécialités était testée seule M4, l’autre 
spécialité était évaluée seule (M2) et en mélange avec une 
huile paraffinique (M3). L’impact a été estimé en observant les 
feuilles des rejets des bananiers et les fruits. Dix applications 
ont été réalisées à 7 jours d’intervalle (excepté une fois à 11 
jours en raison de conditions météorologiques défavorables 
à une application) pour la première spécialité (testée seule 
et en mélange avec l’huile paraffinique), et 10 applications à 
9-12 jours de cadence pour la seconde spécialité. Sur feuilles, 
la seule différence statistique a été observée entre le témoin 
et la modalité M4 sur des feuilles très fortement atteintes. Sur 
fruits, la contamination par le Freckle est plus faible et hétéro-
gène, cependant, la modalité M3 apparait statistiquement plus 
contaminée que les modalités M1 et M4 sur plusieurs notations. 
Les applications des spécialités en test n’ont pas empêché l’ap-
parition ni ralenti le développement du champignon, dans un 
contexte de pression modéré.

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle

BANANE
LUTTE CONTRE LA MALADIE DE FRECKLE

Le Freckle (Phyllosticta cavendishii) est une maladie fon-
gique inféodée aux bananiers et détectée pour la première 
fois fin 2015 à La Réunion. La maladie se manifeste d’abord 

par des taches individuelles brun rougeâtres, de moins d’un mil-
limètre de diamètre, qui virent ensuite du brun foncé au noir. 
Si les taches sont nombreuses, les feuilles jaunissent et meurent 
tôt. Des taches noires se développent aussi sur les fruits verts. 
La gestion de la maladie est possible par la suppression des 
feuilles attaquées, la pose de gaines sur les régimes de bananes, 

Application lors de 
l’essai Freckle sur 
bananier

Battage réalisé pour une notation de 
présence de punaise du manguier
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PAPAYE
LUTTE CONTRE L’ANTHRACNOSE

GÉRANIUM
LUTTE CONTRE L’ANTHRACNOSE

à la fin du mois d’avril 2020). Malgré les conditions climatiques 
propices, aucun symptôme n’a été observé sur la parcelle d’essai. 
Les modalités testées n’ont donc pas pu montrer leur effet sur l’évo-
lution du pathogène. 

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales et 
biocontrôle

L a culture du géranium bourbon a pendant longtemps marqué 
le paysage et l’histoire de l’agriculture des Hauts de l’île de 
La Réunion pour la production d’huile essentielle. Principa-

lement cultivé dans les Hauts du Sud et dans les Hauts de l’Ouest, 
il est confronté, pendant la période chaude et pluvieuse notam-
ment, aux attaques fongiques telles que l’anthracnose, Glomerella 
Vanillae Petch. et Rag. var. Pelargonii bouriquet, également appelé 
« rouille ». A ce jour, aucun moyen de lutte efficace n’est dispo-
nible pour lutter contre ce problème fongique. De plus, la plupart 
des productions sont menées selon le cahier des charges Agricul-
ture Biologique, il est alors nécessaire de trouver une méthode de 
biocontrôle efficace pour la profession.

Une expérimentation a donc été menée chez un agriculteur dans 
le Sud de l’île, à une altitude de 1427 m afin d’évaluer l’efficacité 
de préparations fongicides destinées à lutter contre l’anthracnose 
du géranium. Deux spécialités ont été appliquées distinctement sur 
des plants de géranium, les plants ont ensuite été comparés à des 
plants non traités. Pour cela, le recouvrement par l’anthracnose 
est observé sur 120 feuilles par modalité et ce, toutes les semaines 
pendant environ 10 semaines (de la fin du mois de février 2020 

6 jours après conservation à température ambiante. Six applica-
tions de la modalité M2 ont été réalisées, dix pour la modalité 
M3, quatre pour la modalité M4 et cinq pour la modalité M5. 
Lors de cet essai, à la récolte selon la modalité, 8,0% à 9,2% des 
fruits présentaient des symptômes d’anthracnose. Ces pourcen-
tages augmentent régulièrement pour atteindre, six jours après 
récolte, entre 72,9% à 84,6% de fruits contaminés selon la mo-
dalité. Aucune des quatre modalités testées n’a empêché le dé-
veloppement total du champignon. Les modalités M2 et M5 ont 
modérément réduit son développement et sa propagation. En 
revanche, les modalités M3 et M4 n’ont montré aucun effet sur 
la maladie en comparaison avec des fruits non traités.  

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle

L ’anthracnose (Colletotrichum gloeosporioides Penz.) est la 
maladie fongique la plus importante pour le papayer. Les 
symptômes peuvent se déclarer sur les feuilles mais ont un 

impact plus sérieux lorsqu’ils se déclarent sur fruits. Les symp-
tômes caractéristiques apparaissent sur les fruits « tournants » 
quelquefois sur pied mais le plus souvent au cours de la matu-
ration après la récolte. Des tâches généralement circulaires et 
brunâtres sont observables. Elles évoluent en rendant la chair 
du fruit molle et pourrie, impropre à la consommation. Afin 
d’évaluer l’efficacité de quatre préparations phytosanitaires 
de biocontrôle pour lutter contre ce pathogène, un essai a été 
mené dans le Sud de l’île de La Réunion en milieu producteur 
pendant une période de trois mois. Les fruits arrivés à maturité 
étaient récoltés puis le recouvrement par l’anthracnose était es-
timé sur chacun des fruits et ce, le jour de la récolte, puis 4 et  

BIOCONTRÔLE
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ROSES
2.ZERHO: ZÉRO PESTICIDE, OUTIL S@M  
ET CLIMAT SOUS SERRE EN PBI 

ROSES
2.ZERHO: TRANSFERT DES MÉTHODES  
DE PBI EN SITUATION DE PRODUCTION

Mené dans la continuité du projet OTELHO, le programme 
Ecophyto Dephy 2.ZERHO poursuit ses objectifs de pro-
duction horticole durable et la recherche de nouveaux 

leviers techniques. L’enjeu est de permettre la production de 
fleurs coupées de rosiers sans usage de pesticides de synthèse. 
En 2020, la serre expérimentale de l’Armeflhor a été replantée 
de jeunes plants de rosiers et complétée d’un nouveau dispositif 
de serre dite « test ». Cette double installation, bien que retar-
dée en conséquence des aléas d’acheminement liés à la crise 
sanitaire (Covid), doit permettre d’évaluer comparativement de 
nouvelles stratégies sanitaires et consignes climatiques.
Les travaux sur l’utilisation d’auxiliaires des cultures,  
Amblyseisus swirskii en particulier, ont permis de progresser si-
gnificativement, mais la protection reste encore imparfaite à cer-
taines périodes, sans qu’il soit toujours possible d’établir une cau-
salité. Les leviers climatiques, et plus précisément le microclimat 
des serres et de la plante apparait comme une piste importante.
A cette fin, des capteurs climatiques haute précision seront ins-
tallés en 2021, sur la culture à l’interface des zones de vie de 
la microfaune, mais aussi à l’extérieur des serres. Les données 
collectées, alimenteront la base de données de l’OAD S@M. 
L’enjeu est de modaliser à terme l’incidence de ces composantes 
climatiques sur la dynamique sanitaire et les équilibres biolo-
giques des serres de production.   

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Inrae, Astredhor

L’acquisition de références sur les stratégies sanitaires hor-
ticoles ne se limite pas aux programmes expérimentaux en 
station. Le transfert expérimental, en conditions de pro-

duction est un enjeu fort du programme 2.ZERHO. S’appuyant 
sur la prise en main de l’OAD S@M par les horticulteurs, l’ob-
jectif est de les impliquer dans l’évaluation des risques sani-
taires sur leurs parcelles. Les fonctionnalités de l’outil, avec 
des interfaces utilisateurs intuitives, s’avèrent très utiles pour 
une approche commune des expérimentateurs, techniciens de 
développement et horticulteurs.
Sur le site de l’horticulteur partenaire, la crise sanitaire (Co-
vid) a contribué à désorganiser le suivi sanitaire de la parcelle. 
L’horticulteur ayant perdu ses ventes, la fréquence de son sui-
vi s’en est ressentie, rendant l’IFT 2020 (Indicateur de Fré-
quence de Traitement)difficilement comparable aux années 
précédentes. Cependant, on observe une constance des IFT 
depuis l’engagement du producteur dans le programme, avec 
une baisse de 73 à 80% par rapport à l’IFT en conventionnel.
Les perspectives d’élargissement du public professionnel d’uti-
lisateurs de S@M sont bonnes. En 2021, au-delà du premier 
cercle de producteurs horticoles engagés dans les travaux 
d’expérimentation de PBI horticole de l’Armeflhor, l’Union 
Professionnelle des Horticulteurs de La Réunion (UHPR) re-
crutera un agent de terrain avec pour mission la diffusion de la  

méthode à l’ensemble des adhérents. Plusieurs établissements 
se sont déjà engagés dans la démarche.   
 
Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Inrae, Astredhor
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BIOCONTRÔLE

CHRYSANTHÈMES 
APPLICATION DES ACQUIS 
D’OTELHO ET 2.ZERHO : 
PRODUCTION DE POTÉES 
ZÉRO PESTICIDE EN PBI

SERVICES ÉCOSYSTÉMIQUES

Les bananeraies restent en place à La Réunion pendant 7 à 
8 ans et la gestion de l’enherbement fait partie des tâches 
les plus chronophages pour les producteurs. Aujourd’hui, 

en Agriculture Biologique, la gestion se fait par fauche à la dé-
broussailleuse. L’intégration d’une plante de couverture per-
mettrait de diminuer ces temps de travaux.

L’objectif de l’étude est d’évaluer différentes espèces en mélange 
ou non au niveau de leur vitesse d’installation et de leur concur-
rence avec les adventices. L’essai est conduit en plein champ chez 
un producteur de Saint-Louis (120 m d’altitude) où les plantes de 
couverture ont été semées grâce à un épandeur à engrais puis au 
passage d’un vibroculteur. Un fauchage est réalisé quand les ad-
ventices ou les plantes de couverture concurrencent les bananiers, 
ou encore lorsqu’elles apportent trop d’humidité. Afin d’évaluer 
les différentes couvertures, le taux de levée, le recouvrement des 
adventices, les biomasses fraîches et sèches sont mesurées. Les 
résultats sont en cours d’acquisition.

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique

BANANE
ÉVALUATION DE PLANTES 
DE COUVERTURE DANS UNE 
BANANERAIE EN AB

En 2020, en partenariat avec un horticulteur spécialiste des po-
tées fleuries horticoles, l’Armeflhor a encadré le transfert en 
conditions de production des acquis expérimentaux des pro-

jets OTELHO et 2.ZERHO, avec le support de l’outil S@M, pour la 
protection sanitaire d’une culture de potées de Chrysanthèmes des-
tinées au marché de la Toussaint. 
L’auxiliaire indigène Nesidiocoris volucer, qui a fait l’objet de re-
cherches conjointes de l’Armeflhor, du Cirad et de La Coccinelle, a 
démontré une très grande efficacité dans la lutte contre les aleuro-
des et les thrips sur cultures maraîchères. L’adaptation de ces mé-
thodes au chrysanthème s’est appuyée sur une stratégie d’introduc-
tion précoce de l’auxiliaire sur la culture, dès le stade de 
multiplication des boutures. 
Les résultats obtenus ont dépassé toutes les attentes: aucun traite-
ment phytopharmaceutique n’a été réalisé durant tout le cycle de 
production. La qualité commerciale du produit fini s’est avérée ir-
réprochable. Cet exemple a montré son efficacité à l’échelle 
concrète d’une production commerciale (10 000 potées de  
Chrysanthèmes vendues, sans écart de triage) et contribue à déve-
lopper l’intérêt des horticulteurs réunionnais pour la PBI horticole.

Actions menées par le pôle Horticulture
Partenaires techniques : Inrae, Astredhor, UHPR, La Coccinelle
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La gestion de la fertilité est un facteur clé en Agriculture  
Biologique. Le recours aux engrais verts permet d’améliorer la 
structure du sol mais également d’apporter des éléments ferti-

lisants. De plus, les espèces utilisées peuvent concurrencer les ad-
ventices et permettent de mieux gérer l’enherbement sur la culture 
de rente qui va suivre. 
Depuis 2016, les essais ont été menés sur la parcelle expérimen-
tale de l’Armeflhor (Saint-Pierre, 300 m d’alt.) Des références 
pour la période estivale et hivernale sur cette zone sont désormais 
disponibles. Néanmoins le comportement des engrais verts dans 
d’autres conditions pédoclimatiques, comme dans les Hauts de 

Le bourdon est utilisé dans le monde entier pour polliniser 
les tomates sous serre (augmentation conséquente des ren-
dements et gain en temps de travaux). A La Réunion, il 

n’est pas présent et interdit à l’importation, ce qui oblige les 
producteurs à féconder manuellement les fleurs. L’Armeflhor 
est parvenue à des résultats similaires à ceux obtenus avec le 
bourdon au cours des travaux menés depuis 6 ans en parte-
nariat avec la biofabrique La Coccinelle et le Cirad, grâce à un 
hyménoptère indigène de La Réunion, Xylocopa fenestrata, com-
munément connu sous le nom de mouche charbon. 
Les travaux menés en 2016 et 2017 ont porté sur l’amélioration 
des connaissances sur le comportement des insectes en fonc-
tion des conditions climatiques et la définition de procédures 
nécessaires à la mise en œuvre d’un élevage de masse. En 2018, 
le pollinisateur a été déployé en multisite notamment pour ob-
server l’impact de l’altitude et de l’hygrométrie sur l’efficacité 
de la pollinisation. Sur 6 sites répartis sur l’île, le pollinisateur 
s’installe et peut se substituer à la fécondation manuelle.
2020 est l’année du transfert de la technique d’élevage et de 
lâcher vers La Coccinelle, afin de déployer le pollinisateur sur 
un grand nombre d’exploitations réunionnaises.

ENGRAIS VERTS
ÉVALUATION EN AB DANS LES HAUTS 
DE LA RÉUNION

l’île, n’a pas été évalué. L’objectif des expérimentations est de com-
parer différents engrais verts en utilisation en espèce simple ou en 
mélange chez les producteurs dans des conditions pédoclimatiques 
différentes de celles de l’Armeflhor. L’intérêt est d’évaluer leur pro-
duction de biomasse et leur compétition face aux adventices. L’es-
sai permettra également d’alimenter une base de données à partir 
des résultats sur les travaux menés sur les plantes de service. Les 
essais sont en cours. Une fiche technique sera disponible courant 
2021 avec la synthèse des résultats obtenus ces dernières années.

Actions menées par le pôle Agriculture Biologique

CULTURES MARAÎCHÈRES
TRANSFERT DES  
ACQUIS SUR L’ABEILLE SAUVAGE 
XYLOCOPA FENESTRATA 
VERS LA BIOFABRIQUE LA 
COCCINELLE

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri
Partenaires techniques : La Coccinelle, Cirad, Université de 
La Réunion
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SERVICES ÉCOSYSTÉMIQUES

X ylocopa fenestrata est le pollinisateur de substitution 
du bourdon utilisé en Europe sur tomate et interdit à 
l’importation à La Réunion pour des raisons de risque 

écologique. Il a été élevé prioritairement pour les cultures de 
tomate sous serre.  Des besoins en pollinisation sous serre 
émergent sur cucurbitacées et fraises notamment. 

L’abeille butine ses cultures parfaitement mais elles travaillent 
mal en serre complètement fermée (mortalité importante). Or 
les ravageurs comme Drosophila suzukii sur fraise ou encore 
Zeugodacus cucurbitae sur cucurbitacées nécessitent la ferme-
ture des serres avec des filets insectproof (barrière physique), 
tandis que la technique actuelle d’installation des ruches ne 
permet pas de fermer les serres.

L’objectif principal de cet essai est de mettre en œuvre une 
ou des techniques pour améliorer la pollinisation sous serre 
grâce aux abeilles domestiques tout en maintenant un haut 
niveau de prophylaxie. En 2020, une première phase ex-
ploratoire s’est donc concentrée sur l’évaluation de la res-
source florale, de la quantité d’abeilles nécessaire à une  

La culture du fruit de la passion fait, depuis une trentaine 
d’années, partie intégrante du paysage de l’agriculture 
réunionnaise. L’ouverture du marché à l’exportation s’est 

traduite par une forte évolution des surfaces. L’investissement 
considérable à la mise en place de la parcelle (principalement 
pour le palissage) contraint les producteurs à effectuer plu-
sieurs cycles sur une même parcelle. Au fil des années, des pro-
blèmes phytosanitaires d’ordre fongique et viral ont fait leur ap-
parition conduisant à un dépérissement prématuré des plants. 
D’autres techniques de production ont donc commencé à être 
étudiées par l’Armeflhor notamment la culture hors-sol sous 
serre (Ignace Hoareau 2015).
En 2019, de nouveau travaux ont commencé afin d’améliorer 
les rendements de la culture grâce à la pollinisation entomo-
phile (Xylocopa fenestrata), de nouvelles techniques de palis-
sage et de l’éclairage pour provoquer l’induction florale en jours 
courts. Mais les résultats décevants sur la pollinisation du fruit 
de la passion par le xylocope ont montré que des travaux com-
plémentaires étaient nécessaires.

Apis mellifera unicolor, l’abeille domestique de La Réunion, est 
une candidate prometteuse. En 2020, les essais valident la fai-
sabilité de la pollinisation grâce à cette abeille domestique, bien 
que la qualité de la fécondation soit insuffisante. Les travaux 
se poursuivront en 2021 afin d’améliorer le taux de nouaison 

MELON
POLLINISATION SOUS SERRE 
GRÂCE À L’ABEILLE DOMESTIQUE 
APIS MELIFERA UNICOLOR 

fécondation optimum de la culture, du nourrissage des abeilles, 
d’outils numériques de comptages automatiques et finalement 
de l’intérêt de l’adaptation des ruches à la pollinisation sous 
serre. L’expérimentation se poursuit en 2021.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri

FRUIT DE LA PASSION
POLLINISATION SOUS SERRE GRÂCE À L’ABEILLE 
DOMESTIQUE APIS MELIFERA UNICOLOR

et le calibre des fruits, en tenant compte de la manière dont la 
fleur s’épanouit et des améliorations possibles des ruches pour 
renforcer le butinage à certaines périodes de la journée.

Actions menées par le pôle Maraîchage sous abri
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SYSTÈME DE CULTURE

M
ême si les systèmes horticoles des différents Dom sont 
souvent très diversifiés, les interactions culturales et 
la complémentarité avec la biodiversité fonctionnelle 
sont souvent peu exploitées. Ces systèmes de produc-

tion sont alors plus vulnérables aux attaques des bioagresseurs, 
et favorisent ainsi le recours aux pesticides de synthèse. Mis en 
œuvre en milieu tropical, à l’île de La Réunion, le projet ST0P 
se propose d’évaluer trois systèmes de culture multi-espèces 
qui ont été co-conçus avec un collectif de producteurs, expéri-
mentateurs, conseillers agricoles et chercheurs. Sur chacun des 
sites expérimentaux (Cirad, EPL Forma’Terra et Armeflhor), les 
systèmes associent des cultures fruitières, pérennes et semi-pé-
rennes, des cultures maraîchères et des plantes aromatiques. 
Ces associations culturales ont vocation à activer les services 
rendus par les écosystèmes en favorisant la biodiversité fonc-
tionnelle et en limitant les risques de pertes de production à 
l'échelle du système. En outre, les produits de biocontrôle et 
homologués en Agriculture Biologique sont autorisés mais l’uti-
lisation de produits phytopharmaceutiques de synthèse est to-
talement exclue. La performance des systèmes est évaluée sur 
les aspects économique, environnemental et social. Le partage 
et la diffusion des expériences auprès des producteurs sont éga-
lement des aspects structurants du projet.

Les réflexions de conception des systèmes de culture ont été 
réalisées en 2019. Sur chacun des observatoires, les cultures 
pérennes fruitières ainsi que des cultures annuelles ou plurian-
nuelles maraîchères sont associées. La première année a permis 
la préparation des parcelles pour pouvoir installer les cultures 
retenues lors des ateliers de co-conception. Les cultures ont 
progressivement été mises en place en 2020, en fonction de la 
disponibilité des plants notamment en arboriculture fruitière. 
Les structures agro écologiques sont réfléchies (composition, 
disposition) de manière à apporter les bénéfices souhaités.
Des règles de pilotage vont être définies pour chacun les obser-
vatoires et les systèmes évolueront progressivement en fonction 
des observations réalisées. 

Pour chacune des cultures mises en place, les rendements sont 
mesurés de manière à permettre l’étude de la viabilité du sys-
tème de culture. Des suivis réguliers (tous les 15 jours), concer-
nant la biodiversité sur la parcelle sont réalisés. Lors de ces rele-
vés, les populations de pollinisateurs, auxiliaires généralistes et 
prédateurs des pucerons sont estimées. Ce projet s’inscrit dans 
le réseau DEPHY EXPE du plan ECOPHYTO pour une durée de 
6 ans.

Actions menées par le pôle Protection des cultures tropicales 
et biocontrôle
Partenaires techniques : Cirad Réunion, EPL Forma’terra, 
FDGdon Réunion, Chambre d’agriculture de la Réunion

CULTURES LÉGUMIÈRES ET FRUITIÈRES 

ST0P: SYSTÈMES DE PRODUCTION 
TROPICAUX ZÉRO PESTICIDE DE SYNTHÈSE

Vue de la parcelle ST0P de 
l’Armeflhor

Témoignage d’expert
Lauréat de l’appel à projets DEPHY EXPE 2018, 
ST0P est un projet expérimental important pour 
Ecophyto. En effet, il propose de tester des sys-
tèmes à très fort niveau de rupture vis-à-vis de 
l’utilisation des produits phytosanitaires dans des 
situations de production tropicales, où les popu-
lations de bioagresseurs ne subissent pas les 
effets des basses températures généralement 
rencontrées en métropole en hiver. Le projet ST0P est remar-
quable à plus d’un titre. Tout d’abord, l’expertise de terrain 
d’une large gamme de praticiens a pu être valorisée dès le 
début du projet, via des ateliers de co-conception. De plus, 
les systèmes de culture testés s’inscrivent dans le cadre de 
la Protection Agroécologique et des Cultures et sont évaluées 
sur un ensemble de critères relevant des trois piliers de la 
durabilité. Une des originalités de ST0P est l’association de 
productions végétales et de productions animales (parcours 
de volailles pour réduire la pression adventice et détruire un 
certain nombre de ravageurs telluriques ou pseudo-tellu-
riques). Il est fort probable que cette complémentarité pro-
ductions végétale/production animale soit de plus en plus 
recherchée pour les exploitations s’engageant dans une dé-
marche de transition agroécologique. Du point de vue métho-
dologique, ST0P est un observatoire piloté. Ce type de disposi-
tif ne correspond pas à une expérimentation sensu stricto, où 
différents facteurs sont testés ceteris paribus sic stantibus. 
Les expérimentateurs impliqués dans le projet cherchent au 
contraire à adapter les systèmes testés de manière dyna-
mique en fonction de leurs observations et des performances 
obtenues. Ce type de démarche est très riche, non seulement 
pour la conception de systèmes de culture innovants, mais 
aussi pour la production de connaissances sur le fonction-
nement des agroécosystèmes étudiés reposant sur de nom-
breuses interactions biotiques et abiotiques.
 
Jean-Noël Aubertot
Président du jury de sélection des appels à projets DEPHY 
EXPE 2017 et 2018	
Directeur de Recherche INRAE
UMR AGIR, Centre INRAE Occitanie-Toulouse
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CULTURES LÉGUMIÈRES ET FRUITIÈRES

CARACTÉRISATION DES SYSTÈMES 
AGROFORESTIERS RÉUNIONNAIS ET MISE 
EN PLACE D’OBSERVATOIRES PILOTÉS

L
’Armeflhor en tant qu’institut technique tente de répondre 
aux problématiques des producteurs en s’appuyant sur 
une « approche système ». Les plantes indigènes de La 
Réunion ainsi que d’autres Papam comme le cacao, le 

café ou encore la vanille, représentent des composantes de nos 
systèmes agroforestiers. Il est nécessaire d’étudier le système 
dans son ensemble afin d’optimiser les interactions entre ses 
différentes composantes. C’est pourquoi des parcelles pilotes 
en agroforesterie ont été mises en place chez trois producteurs. 
Chaque parcelle est unique et se distingue par des associations 
de cultures et de strates différentes. 

Le suivi de ces parcelles pilotes permet d’acquérir des références 
quant à l’installation et la gestion des systèmes agroforestiers, 
dans des contextes pédoclimatiques différents. Les contraintes 
techniques sont identifiées, pour ensuite tester des solutions 
pour lever ces contraintes. De plus, l’ambition de l’expérimen-
tation est de mesurer les performances de ces systèmes de pro-
duction diversifiés sur des critères de durabilité selon les trois 
piliers : économique, environnemental et social.

Actions menées par le pôle PAPAM et systèmes agroforestiers
Partenaire technique : Parc National de La Réunion

Bananiers, caféiers et plantes 
indigènes

Bananiers, bois de chandelle 
et Papam

Bananiers, bois de chandelle, 
Papam et vanille

SYSTÈME DE CULTURE
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ENQUÊTE

RÉSEAUX ET PARTENARIATS

La fourmi est un arthropode naturellement présent dans 
les systèmes cultivés. Cependant, en trop grand nombre, 
elle peut devenir un ravageur direct des cultures en perfo-

rant les racines ou en attaquant les fruits. Elle peut participer 
également à l’infestation de la culture par d’autres ravageurs 
(pucerons, cochenilles, ...). L’impact peut être économiquement 
très dommageable aussi bien pour les productions fruitières que 
maraîchères. 
En Agriculture Biologique, les dégâts directs sont recensés de 
manière quasi systématique sur les cultures de solanacées, de 
pitayas, et sur fruits de la passion (à la plantation principale-
ment). La perte totale de la parcelle peut être observée alors 
que la fourmi n’est aujourd’hui pas recensée en tant que rava-
geur des cultures, il n’y a donc pas de produits phytosanitaires 
homologués mais des biocides pour lesquels l’utilisation sur 
culture est prohibée. 
L’objectif principal du travail mené est d’identifier la ou les four-
mis responsable(s) des dégâts sur les cultures, de recenser les 
cultures concernées et le type de dommages, et de comprendre 
quelles sont les perturbations du milieu qui font augmenter la 
pression exercée par les fourmis : apport de matière organique, 
irrigation localisée, … Une enquête de terrain est en cours.
Les premières recherches bibliographiques, discussions avec 
les partenaires et identifications mettent en avant la fourmi feu  
Solenopis geminata comme espèce problématique. En attendant 
la confirmation par les identifications des échantillonnages de 

l’enquête, l’état de l’art a  
été concentré sur cette espèce 
et sur la gestion des fourmis en 
tant que ravageur des cultures 
de manière plus générale.

Actions menées par le pôle 
Agriculture Biologique
Partenaire technique : Cirad

La mesure « Réseaux de Références » concerne pour les fi-
lières de diversification végétale la mise en œuvre d’un dis-
positif de collecte de données et d’élaboration de références 

technico-économiques sur les ateliers ou systèmes d’exploita-
tion agricoles en diversification végétale.
Ce dispositif repose sur le suivi d’un échantillon d’exploitations 
de productions ciblées et de systèmes de production straté-
giques avec pour objectif de :
- recueillir des données technico-économiques fiables sur les fi-
lières végétales les plus stratégiques pour le département, dites 
« cultures-pivot »
- suivre des indicateurs techniques simples concernant les mé-
thodes de production et techniques culturales ;
- élaborer et actualiser des référentiels techniques et économiques 

nécessaires à l’évaluation des conditions de production et au 
conseil aux agriculteurs, pour 5 filières de diversification vé-
gétale.

5 types de cultures pivot ont été choisis pour intégrer le réseau 
de référence dans les filières végétales :
- ananas - variété QUEEN VICTORIA ;
- mangues - variété JOSÉ ;
- fruits de la passion - variété GALEA ;
- oignons - variété ROSE BOURBON VERONIQUE ;
- tomates hors-sol sous serre - variété PETITES TOMATES.

Actions menées par le pôle Arboriculture
Partenaires techniques : Chambre d’agriculture, Arop-FL

CULTURES LÉGUMIÈRES ET FRUITIÈRES 
RRDV: « RÉSEAU DE RÉFÉRENCES »  
POUR LES PRODUCTIONS DE DIVERSIFICATION  
VÉGÉTALE À LA RÉUNION

CULTURES LÉGUMIÈRES  
ET FRUITIÈRES
ENQUÊTE SUR L’IMPACT DES 
FOURMIS EN MILIEU CULTIVÉ 
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L
’Unité Mixte Technologique Biocontrôle en Agriculture 
Tropicale (UMT BAT) a vu le jour en 2020. Co-animée 
par le Cirad et l’Armeflhor, elle associe également la bio-
fabrique La Coccinelle. Une Unité Mixte Technologique 

est un dispositif partenarial de soutien à l’innovation, faisant 
collaborer des équipes de recherche publique et des organismes 
techniques professionnels – en premier lieu les instituts tech-
niques agricoles – sur une thématique donnée.
Dans les régions tropicales, de nombreux bioagresseurs repré-
sentent une menace pour l’agriculture et la sécurité alimentaire, 
où ils sont souvent mal contrôlés ou encore émergents. Les ou-
tils du biocontrôle peuvent répondre aux besoins des produc-
teurs pour remplacer certains usages des pesticides de synthèse 
ou couvrir des usages non couverts actuellement, tout en pré-
servant l’Homme et son environnement. S’intégrant dans cet 
enjeu, l’objectif de l’UMT BAT est de développer et évaluer des 
stratégies de biocontrôle se substituant à l’usage de pesticides 
de synthèse tout en garantissant une gestion efficace des rava-
geurs et pathogènes des cultures réunionnaises. 

Les agents de l’Armeflhor, du Cirad et de La Coccinelle, col-
laborent afin de conduire des activités de recherche, d’expéri-
mentation et d’innovation pour concevoir et évaluer des stra-
tégies de biocontrôle et à les intégrer aux systèmes de cultures 
fruitières et maraîchères tropicales. Sur la période 2020-2024, 
le programme de l’UMT BAT s’articule autour de deux théma-
tiques prioritaires de l’agriculture réunionnaise en ciblant les 
mouches des fruits et les bioagresseurs de la tomate sous abri. 

FOCUS SUR L’ANNÉE 2020
En 2020, l’UMT a poursuivi un programme riche en activités 
de recherche/expérimentation, de valorisation et d’animation 
scientifique et technique. En décembre 2020, un comité de pi-
lotage constitué de partenaires techniques, financiers et insti-
tutionnels a permis de dresser le bilan 2020 et de valider les 
orientations 2021.

QUELQUES SUJETS ABORDÉS EN 2020 
Pour le biocontrôle des mouches des fruits :
• Évaluation de la part du parasitoïde Fopius arisanus dans le 
contrôle de mouches des fruits à La Réunion ; 
• Évaluation des paramètres biologiques nécessaires à la mise 

L’ARMEFLHOR, LE CIRAD ET LA COCCINELLE ONT MIS EN PLACE EN 2020 UNE UNITÉ 
MIXTE TECHNOLOGIQUE DESTINÉE À DÉVELOPPER DES STRATÉGIES BASÉES SUR LE 
BIOCONTRÔLE EN ALTERNATIVES AUX PESTICIDES DE SYNTHÈSE.

L’ARMEFLHOR CO-ANIME UNE UMT SUR LE 
BIOCONTRÔLE EN AGRICULTURE TROPICALE

en place de stratégies d’insecte stérile pour le contrôle de  
B. dorsalis et notamment la détermination de sa gamme d’hôtes ;
•  Évaluation de la capacité d’autodissémination d’un champi-
gnon entomopathogène pour le contrôle de la mouche du me-
lon Zeugodacus cucurbitae ; 
• Caractérisation en laboratoire de la sensibilité olfactive de 
mouches aux odeurs de fruits-hôtes et d’hydrocarbures cuticu-
laires impliqués dans les communications phéromonales pour le 
développement de nouveaux attractifs ; 
• Évaluation au champ de l’attractivité de substances naturelles 
(levure, macérats de plantes, produits fermentés) et du mé-
thyleugénol afin de renseigner le dossier de demande de dé-
rogation.

Pour le biocontrôle des ravageurs des cultures de tomates 
sous abri :
• Optimisation des stratégies d’élevage et d’utilisation de la pu-
naise prédatrice Nesidiocoris volucer, par la caractérisation de sa 
biologie et sa diversité génétique, de ses interactions hôte-pa-
rasite, par la mise au point de la technique d’élevage de masse, 
par l’évaluation de sa capacité de dispersion, de sa résistance à 
l’usage d’autres pesticides (de biocontrôle ou de synthèse), et 
par l’étude des interactions et de la cogestion de N. volucer avec 
Nesidiocoris tenuis (une punaise prédatrice responsable de gros 
dégâts sur la culture par phytophagie) ;
• Évaluation de l’adaptation d’autres auxiliaires pour la culture 
de tomate ;
• Évaluation du potentiel de l’usage de phages pour lutter 
contre le flétrissement bactérien Ralstonia solanacearum par 
l’identification de phages d’intérêt (virus spécifiques de bacté-
ries) et l’optimisation de mélange de phages.

Actions menées par l’Armeflhor en collaboration avec le Ci-
rad et La Coccinelle

Pour en savoir plus : 
Laurent Costet, animateur de l’UMT BAT :  
laurent.costet@cirad.fr
Toulassi Nurbel, co-animatrice de l’UMT BAT :  
toulassi.nurbel@armeflhor.fr

RÉSEAUX ET PARTENARIATS

Batrocera dorsalis sur mangue Nesidiocoris volucerSerre de tomate en Protection Biologique Intégrée
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C
es groupes constituent la dimension opérationnelle et 
collective du Rita Végétal Réunion (Réseaux d’Inno-
vation et de Transfert Agricole). Ils sont animés par 
les spécialistes de la thématique. Le mode de fonc-

LES GROUPES 
OPÉRATIONNELS DU RITA 
VÉGÉTAL RÉUNION

RITA TRANSFERT
Animateurs : Chambre d’agriculture et Service Formation Daaf
Objectif : Rendre plus efficient le transfert et l’appropriation 
des innovations agricoles
Sujets étudiés en 2020 :
•	Programme commun de formations Rita/Vivéa
•	Appui à l’enseignement agricole initial et continu
•	Organisation de journées techniques

RITA AB 
Animateurs : Chambre d’agriculture et Armeflhor
Objectif : Développer les références AB en contexte tropical
Sujets étudiés en 2020 :
•	Enquête sur la typologie des agriculteurs en AB

 RITA PLANTES INDIGÈNES : 
Animateurs : Armeflhor, Parc National et Conservatoire Natio-
nal Botanique Mascarin
Objectif : Permettre la valorisation des plantes endémiques
Sujets étudiés en 2020 :
•	Réalisation collective du cahier des charges d’un outil de tra-

çabilité
•	Sourcing graines
•	Réponse au projet « 1 million d’arbres endémiques »

Trente actions de formation sur les théma-
tiques des trois Rita réunionnais (Canne, 
Animal et Végétal) ont démarré en 2020, à 
partir du mois d’août, dans la cadre d’un 
appel d’offres lancé par Vivéa. Les admi-
nistrateurs du fonds pour la formation pro-
fessionnelle dans l’agriculture ont souhaité 
soutenir les actions des Rita (animal, canne 
à sucre et végétal) par la formation des 
agriculteurs. Un précédent appel d’offres, 
lancé en 2015 pour trois ans, avait donné 
des résultats limités. En 2020, Vivéa a fait 
un travail d’information préalable auprès 
des organismes de formation au sujet des 
expérimentations menées dans le cadre 
des Rita et pour identifier les intervenants 
potentiels sur chaque sujet, en liaison avec 
la Daaf.
Le nouvel appel d’offres a été lancé en juil-
let 2020, pour cinq ans. Quatre organismes 

de formation ont répondu à ce jour  : l’Ar-
meflhor, la Chambre d’agriculture, Green 
Compétences et JM Horti-Consulting. Les 
30 actions de formation initiées d’août à 
décembre 2020 ont bénéficié à 350 agricul-
teurs.
« C’est un bon début, nous avons fait mieux 
en six mois qu’en trois ans, notamment 
pour le Rita Végétal puisque 25 de ces 30 
formations concernaient les filières fruits 
et légumes », commente Jérôme Carrié, 
conseiller Vivéa en charge de La Réunion. 
D’une durée de 14 à 35 heures, elles ont 
porté sur des sujets variés, allant de 
l’agriculture biologique à la gestion des 
mouches des fruits et légumes, en passant 
par les stratégies de luttes alternatives 
contre les bioagresseurs, la conduite de la 
culture de la fraise ou des fruits de la pas-
sion en agroécologie…

« Le transfert de l’innovation est une prio-
rité forte de Vivéa, poursuit Jérôme Car-
rié. Nous avons insisté pour que les for-
mateurs intervenant dans le cadre de ces 
actions soient issus de l’Armeflhor et des 
autres structures d’expérimentation agri-
cole de l’île et qu’ils aient été eux-mêmes 
formés par les chercheurs et les techni-
ciens qui travaillent sur les projets des 
Rita. De même, les thématiques des for-
mations doivent porter sur des nouvelles 
techniques ou pratiques suffisamment au 
point pour être transférées ».
Les cahiers des charges des formations 
seront régulièrement actualisés pour te-
nir compte de l’avancée de ces travaux. 
Une trentaine de nouvelles actions ont été 
agréées début 2021, dont une vingtaine au 
bénéfice des filières accompagnées par le 
Rita Végétal.

Formations Vivéa : « un bon début 
pour le Rita Végétal »

•	Concertation sur les bonnes pratiques en matière de diversité 
génétique des espèces indigènes 

RITA DIAG PHYTO
Animateur : FDGdon
Objectif : Améliorer le diagnostic phytosanitaire
Sujets étudiés en 2020 :
• Viroses de la tomate et de la fraise

RITA RÉSEAU DE RÉFÉRENCES VÉGÉTALES
Animateur : Armeflhor
Objectif : Obtenir des références technico-économiques sur les 
filières de diversification végétale
Sujets étudiés en 2020 :
•	Suivis ananas, tomate hors-sol sous abri, fruit de la passion, 

mangue josé, oignon

GROUPES EN ÉMERGENCE : 
•	Rita DORSALIS animé par Salim-Daaf
•	Rita OIGNON animé par Arifel et Chambre d’agriculture
•	Rita PROTECTION BIOLOGIQUE INTÉGRÉE animé par La 

Coccinelle et FDGdon
•	Rita CHANVRE animé par Armeflhor
•	Rita NUMÉRIQUE animé par Armeflhor, Liane (Cirad) et 

Qualitropic

tionnement de ces groupes est basé sur la co-construction des 
actions pour répondre aux questions des agriculteurs, la mise 
en pratique rapide et concrète et la réévaluation collective. 
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VALORISATION ET TRANSFERT

PARTAGER LES CONNAISSANCES
FICHES TECHNIQUES ET POSTERS
Thématique : Optimisation des systèmes de production
• Stratégie raisonnée de désherbage de l’oignon (Fiche technique, 
imprimée en 400 exemplaires et diffusée au format pdf)
• Gaines bio-compostables : de nouvelles solutions pour les pro-
ducteurs de banane (Poster)

Thématique : Développement de l’agriculture biologique
• Produire de l’oignon en AB à La Réunion (Fiche technique, impri-
mée en 100 exemplaires)
• Guide des fournisseurs en matériel végétal et en intrants pour 
le maraîchage en AB à La Réunion (Fiche technique, imprimée en 
100 exemplaires)

Thématique : Acquisition de références PAPAM et endémiques à 
usages agricoles
• Verveine citronnelle : itinéraire technique (Fiche technique  dif-
fusée au format pdf)
• Orthosiphon : itinéraire technique (Fiche technique diffusée au 
format pdf)

VIDÉOS
Réalisations Armeflhor
• La mouche charbon, pollinisateur sous abri à La Réunion (3e prix 
au concours vidéo TransAgriDom 2020) 
• Un outil numérique au service de l’Agriculture Biologique à La 
Réunion (présentée au concours TransAgriDom) 
• Des gaines bio-compostables pour les régimes de banane 
• Pomme de terre – Bilan des essais de 2013 à 2020 
• Roses anciennes de La Réunion : la reconnaissance d’un patri-
moine 
• Bois de pêche marron : le démarrage d’une filière 
• Le kaolin : une solution prometteuse dans la lutte contre les pi-
qûres de mouches des fruits et des légumes 

Emissions Terres d’ici (Inebox/FRCA)
• Assistance à la plantation d’ananas (diffusion TV en mai 2020) 
• Guide de désherbage de l’oignon (diffusion TV en juillet 2020) 
• La mouche charbon, un nouvel auxiliaire des cultures (diffusion 
TV en septembre 2020) 
• Le projet ST0P (diffusion TV en octobre 2020) 
• Le semis direct d’oignon à l’essai (diffusion TV en novembre 
2020) 
• A la recherche des origines des roses Bourbon (diffusion en dé-
cembre 2020) 

ARTICLES
Deguine J.-P., Atiama-Nurbel T., Ajaguin Soleyen C., Bialecki A., 
Beaudemoulin H., Carrière J., Chiroleu F., Cortesero A.-M., Doizy 
A., Dorla E., Fillâtre J., Ginglinger J.-F., Graindorge R., Grondin I., 
Lamy F., Laurent P., Ligonière A., Marchand P., Tostain G., 2020, 
Production durable d'extraits naturels biocides de deux Pipé-
racées à La Réunion. Innovations Agronomiques, 79 : 101-120.

Deslandes T., Roux-Cuvelier M., La production de semences 
d'oignon sur l'île de La Réunion. Bulletin Semences, n°275, sep-
tembre-octobre 2020, p.45-47

Tourchaleaume F., Deslandes T., Hoarau I., Nurbel T., Zoo-
gones A.-S., Paillage biodégradable: une solution pour les  
tropiques ? Le projet Biodom à La Réunion. Plasticulture, n°139, 
2020, p.120-122

FORMATIONS
Formations organisées par l’Armeflhor (Fonds de formations 
Vivéa)
• Produire de l’oignon en AB à La Réunion - 25/06 et 17/07; 
17/07 et 21/08 
• Gestion des résidus de culture d'ananas - 29/02
• Formation d’auto-construction de semoir manuel et de canne à 
semer avec intervention de l'Atelier Paysan - 21 au 30/12

Interventions
• S’installer en maraîchage sous abris - 11/02 - FDSEA
• Conduite culturale de la tomate sous abris (Savoir lire sa plante, 
les bons gestes, la qualité, la gestion de l’irrigation fertilisante) - 18 
et 27/02; 3 et 10/03 - FDSEA
• Atelier UCARE PAPAM : Production des plantes de La Réunion 
inscrites à la pharmacopée française - 11/03 – Université de La 
Réunion
• La production de PAPAM à La Réunion - 02, 09 et 16/07- FDSEA
• SBT 2020 - Formation maladies et ravageurs (agrumes, ananas) 
- 08/07 - FDGdon
• Formation Protection AgroEcologique des Cultures (PAEC) - 
10/11; 20/11 - FDGdon
• Techniques de multiplication des Papam - 17/11 - Green Com-
pétences
• Transfert RITA Gestion de la culture d'ananas : plantation mé-
canisée, bioagresseurs, destruction après récolte, production de 
plants sains - 25/11 - Chambre d’agriculture

Matinée de restitution de bord de champ du projet BIODOM dans l’Est.

Tournage Terres d’ici lors d’une visite de BPREA 
(Forma’terra) sur la parcelle du projet ST0P.



Jean Sébastien 
COTTINEAU
Responsable Pôle Maraîchage sous abri
* jean-sebastien.cottineau@armeflhor.fr
) 0692 88 52 55

Ignace 
HOARAU
Responsable du Pôle  
Arboriculture Fruitière
* ignace.hoarau@armeflhor.fr
) 0693 94 20 73

Institut technique
Agricole

Thomas 
DESLANDES
Responsable Pôle Maraîchage  
de plein champ et production  
de semences
* thomas.deslandes@armeflhor.fr
) 0692 76 63 87

Rachel 
GRAINDORGE
Responsable Pôle Protection des 
Cultures et biocontrôle
* rachel.graindorge@armeflhor.fr
) 0692 73 31 20

Gaëlle 
TISSERAND
Responsable Pôle Agriculture  
Biologique
* gaelle.tisserand@armeflhor.fr
) 0692 61 57 32

Jacques 
FILLÂTRE
Responsable Pôle Horticulture 
* jacques.fillatre@armeflhor.fr
) 0692 76 68 40

VOS RÉFÉRENTS

Guillaume  
PARASSOURAMIN
Responsable Pôle PAPAM  
et systèmes agroforestiers
* guillaume.parassouramin@armeflhor.fr
) 0692 76 53 20

Guillaume  
INSA
Directeur technique 
Animateur du RITA Réunion
* guillaume.insa@armeflhor.fr
) 0262 96 22 60

Toulassi  
NURBEL
Responsable Valorisation & Transfert
Adjointe au directeur technique
Co-animatrice de l’UMT BAT
* toulassi.nurbel@armeflhor.fr
) 0262 96 22 60
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Institut technique
Agricole

NOS PARTENAIRES TECHNIQUES

ACPEL – ACTA – ADPAPAM – ANSES – APLAMEDOM – 
APLC – APN – APRLFDT – ARIFEL – AROPFL – ASSOCIATION 
CHANVRE REUNION – ASSOCIATION JARDINS CREOLES  – 
ASTREDHOR – ATELIER PAYSAN  – HABEMUS PAPAM – CAHEB 
– CERTIPAQ BIO – CHAMBRE D’AGRICULTURE 974 – CHAMBRE 
D’AGRICULTURE ALPES MARITIMES – CIRAD – CIREF – CNRS 
– COFRAC – COMITÉ FRANÇAIS DES PLASTIQUES AGRICOLES  
– CONSERVATOIRE NATIONAL BOTANIQUE DE MASCARIN – 
COPOBOIS – CTIFL – CYROI – DAAF 974 – DDR PROVINCE 
SUD NOUVELLE CALEDONIE – DGAL – ECO AGRI REUNION 
– ENSEIGNEMENT AGRICOLE – ERCANE – FDGDON – FN3PT 
– FORMA’TERRA – GAB – GIE AIL DROMOIS – GNIS – HEMP 
IT – IFV – INRAE – IQUAE – IT² – ITAB – ITEIPMAI – JARDIN 
BOTANIQUE DE MASCARIN – LA COCCINELLE – LCA – ONF – 
PARC NATIONAL DE LA REUNION – PEPINIERES DU THEATRE 
– PLANT ADVANCED TECHNOLOGIES – PROVANILLE – 
QUALITROPIC – ROSES ANCIENNES DE FRANCE – ROYAL 
BOURBON INDUSTRIES – SAPHIR – SCA FRUITS DE LA REU-
NION – SCA TERRE BOURBON – SCEA MULTIPLANTES – SOC 
– SOCIETE HORTICOLE DE BASSIN PLAT – TERRACOOP – 
TERRES INOVIA – UNEP – UNION DES HORTICULTEURS ET 
DES PEPINIERISTES DE LA REUNION – UNIVERSITE DE LA 
REUNION – UNIVERSITE DE RENNES – VIVEA

POUR EN SAVOIR +

Retrouvez tous nos résultats sur notre site internet 

�www.armeflhor.fr  
(munissez-vous de vos codes et accédez à toutes  
les ressources « adhérent ») 

Retrouvez également toutes nos vidéos  
sur la chaîne Youtube Armeflhor  
(abonnez-vous pour découvrir les vidéos dès leur sortie).

Armeflhor 
1 Chemin de l’Irfa – Bassin Martin 97410 Saint-Pierre 
) 0262 96 22 60 ; * info@armeflhor.fr 

NOS ACTIONS SONT FINANCÉES PAR  : 





NOS PARTENAIRES COMMERCIAUX  :

ABSYS – AGRAUXINE – AGRIPROCESS – AGRO RESSOURCES 
– AGROSEMENS – ALBOIRRIGATION – BASF AGRO – BAYER 
CROPSCIENCE – BEJO – CANE – CATOI – CLAUSE – CLISSON 
SAS – COMPTOIR COMMERCIAL DES LUBRIFIANTS – COOP 
AVIRONS – COROI – DOW AGROSCIENCE – DUPONT – 
ECOCITOYEN – ELORN PLANTS – ENZA ZADEN – EVOGREEN – 
F.INICIATIVAS – GAMM AGRI – GAUTIER  – GERMICOPA  – 
GERMIFLOR – HEINZSEED – HORTIBEL – INTERAGRO 
OI – ISAGRI – ISI SEMENTI – ITHEC – JADE  – JM HORTI 
CONSULTING – L&J NATURE – L.S.A. SARL – NUNHHEMS – 
OBJECTIF PAYSAGE – OCTANCE – PAYSAN SUD AVENIR  – 
PIECES AGRI – PROMONET – PROTECTA – RIJK ZWAAN – 
RUCHER DE BOURBON – SAE – SAKATA – SARL PLANTERS 
REUNION – SARL SECP – SEDQ – SEMENCES ET SERVICE – 
SEMENTIS – SIAC – SICALAIT – SOKA – SOLUTEC AGRI – 
SCIC – SRPI – SYNGENTA – TALARMOR – TECHNISEM – TERRE 
TECH FERTILISATION – TIMAC AGRO – TOTAL FLUIDES – 
TRISKALIA – VAN RIJN – VILMORIN – VITROPIC SA

Un grand merci aux agriculteurs/expérimentateurs, adhérents 
de l’Armeflhor, menant sur leurs exploitations une partie de nos 
expérimentations.

« Cette opération est cofinancée par l’Union Européenne et l’ODEADOM dans le cadre 
du Programme de Développement Rural de La Réunion/FEADER 2014-2020. »

« Action pilotée par le ministère chargé de l’agriculture et le ministère chargé de 
l’environnement, avec l’appui financier de l’Office Français de la Biodiversité, par les 
crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses, attribués au financement du 
plan Ecophyto. »




